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PRÉFACE 


"TNANS  IV'tat  actuel  de  la  Bociéti''.   en  présence  de  la  lutte  que  se  font 

les  peuples  sur  le  terrain  du  coinraerce.  de  rindustrie,  de  l'agri- 

lulturi',  de  l'influeiue  politi()ue,   rhiistructiun  populaire  estdeve- 

nue  un  facteur  lellemont  important  qu'aucun  pays  ne  peut  le  négliKer 

sans  se  laisser  devancer  par  ses  rivaux. 

L'instruction  publique  est  une  eliarge  d'Etat. 

Si  l'initiative  [irivée  suffisait  pour  créer  partout  de  bonnes  (écoles, 
accessibles  à  chacun,  pour  donner  à  tous,  pauvres  et  riches,  les  connais- 
sances devenues  indispensables  dans  la  vie,  le  rôle  de  l'Ktat  serait 
extraordiiiaiieuienl  simplifié.  Mai»  il  n'en  est  i)as  ainsi  dans  la  prati- 
que ;  et  c'est  préi-isément  i'insufïisance  de  l'initiative  privée,  le  mampie 
de  cohésion  des  etïorts  inolé's,  l'absence  d'un  résultat  satisfaisant  qui 
Justifient  l'intervention  de  l'Ktat  en  matière  d'instruction  publique. 
Car  on  ne  saurait  nier  à  l'Ktat  le  droit  de  prendre  les  moyens  né- 
cessaires jHnir  remplir  un  mission,  assurer  sa  propre  existence,  pourvu 
que  ces  moyens  ne  soient  pas  ctnitiaires  au  droit  naturel.  Kt  c'est 
dans  ce  sens  <|u'il  faut  interpri'ter  la  maxime  que  l'instruction  public(ue 
est  une  cbarK?  d'Ktat  :  cela  ne  signiHe  pas  <|ue  les  pouvoirs  publics 
doivent  tout  accaparer-,  tout  centraliser,  entraver  l'autorit*''  de  la 
famille,  Tunis  (ju'ils  doivent  combler  les  lacunes  des  oiRanisations 
particulières,  par  une  or^janisation  gé-néiale,  car  on  ne  saurait  assimiler 
la  profes«j(m  de  la  pédapïgie  à  une  imlustrie  ordinaire,  alitnentée 
par  la  clientèle,  et  sutïisant  à  tous  les   besoins  d'un  pays. 

Les  besoins  impérieux  des  circonstances  exigent  que  les  pouvoirs 
publics  s'.H'cupent  des  écoles,  fassent  des  lois  et  des  lègleuieuts  pour 
assurer  leur  succès,  et  affectent  à  ce  service  les  crédits  nécessaires,  tout 
cela  dans  l'intérêt  public,  c'est-à-dire  pout  le  plus  grand  bien  de 
tous. 

Il  est  du  devoir  de  l'Ktat  de  protéger  la  santé  et  la  vie  des  enfants 
dans  les  écoles,  tout  aussi  bien  i\ue  de  protéger  celle  dos  pensionnaires 
des  prisons,  des  asiles  d'aliénés,  des  ouvriers  des  mines  et  des 
manufactures. 


II  est  (le  son  devoir  île  prendre  des  inesutps  pour  que  persuiine, 
iiiêiiie  le  plus  pauvre,  ne  soit  oublié  à  ce  brtnqtict  de  la  vie  intelleL-tuelle, 
car  l'inHtruction  primaire  est  devenue  un  droit  dont  personne  ne  doit 
ôtre  privi';. 

11  est  de  son  devoir  de  veiller  à  ce  i)ue  le  personnel  enseignant  soit 
digne  de  sa  mission  et  compétent  pour  la  lemplif.  Ce  principe  étant 
admis  pour  les  profpssions  libéralet*.  il  n'y  h  iuu  une  raison  pour  ne  pas 
l't^tendre  à,  la  classe  enseignante.  Cela  ne  vi  ut  pas  dire  que  ses  mem- 
bres doivent  t'-tre  nécessairement  de»  fond  iimnaires  de  l'Etat,  puisque 
ceux  des  professions  libérales  ne  le  sont  pas,  mais  que  l'Etat  est  justi- 
fiable d'exiger  d'eux  c°  qu'on  exige,  tnufdtis  mutandis.  dans  une  autre 
sphère,  des  médecins,  des  avocats,  des  notaires,  des  architectes,  des 
arpenteurs,  etc.  t'ela  n'implique  nullement  que  la  protection  accordée 
à  ces  professions  et  au  public  lui-même  prive  celui-ci  de  sa  liberté,  du 
droit  naturel  «lue  chacun  possède  de  confier  la  gestion  de  sa  fortune, 
la  défense  de  son  honneur,  la  construction  de  ea  maison,  les  soins  de  sa 
santé,  l'instruction  de  ses  enfants,  aux  personnes  dans  lesquelles  il  croit 
devoir  mettre  aa  confiance.  Si  ce  principe  est  faux  ou  mauvais  pour  le 
personnel  enseignant,  il  ne  vaut  pas  mieux  pour  les  professions  privi- 
lé}(iées  que  nous  venons  de  nommer. 

Le  père  de  famille  a  le  droit  d'attendre  des  pouvoirs  publics  toute 
la  collaboration  qu'ils  lui  doivent  pour  l'aidtT  à  donner  au  pays  des 
hommes  éclairés,  des  hommes  de  devoir  et  d'action,  des  patriotes  des 
citoyens.  Les  pères  de  famille  sont  les  plus  iramt'dîatement  intéresaéa 
au  développement  de  l'instruction.  L'intérêt  et  l'amour  qu'ils  portent 
Il  leurs  enfants,  les  impôts  qu'ils  versent  à  l'état  leur  permettent  d'é- 
lever la  Toix. 

Mais  les  clameurs  isolées  n'ont  pas  d'écho.  Aussi  la  Ligue  de  l'En- 
seigneuient  a-t-elle  été  constituée  pour  être  le  porte-voix  de  ceux 
qui  veulent  parler,  Tinstrument  de  propatçande  qui  éveillera  à  la  fois 
l'i'une  souvent  inconsciente  de  la  masse,  les  aspirations  somnolentes  des 
foules,  qui  stimulera  les  énergies  gouvernementales  et  provoquera 
l'action  prngî-essive  des  pouvoirs  publics. 

Nous  élevons  aujourd'hui  la  voix  au  nom  de  centaines  de  pères  de 
famille  recrutés  dans  toutes  les  classes  de  la  société  et  qui  se  sont  enrôlés 
dans  notre  association.  Nous  venons  demander,  tiès  respectueusement, 

Al'  OnrvERNKMENT,  de  faire  tout  son  devoir; 

Au  Conseil  i>e  l'Instudction  Pchlujue,  de  faire  tout  son  devoir  ; 

Aix  PÈRES  DE  KAMILLE,  de  faire  tout  leur  devoir. 


iii 

De  rf'fole,  dt'pend  l'avcnii  de  noire  race,  lu  ilestini^'e  »Je  notre 
peuple. 

C'ect  l'psprit  national,  c'est  le  patriotisme,  c'eut  rattachement  A  la 
terre  ancestralc,  i^'f^st  l'aspirât  inn  de  voir-  grandir  notre  natinnalité  i|ui 
a  ament-  la  fondation  de  la  Ligne  iIh  THnseignement. 

Noua  unTÎtons  d'rti-e  entendus,  dV-tre  ('couttîs. 

Nous  demandons  (|u'on  tienne  cotnptH  de  nos  intention»,  de» 
penstVs  qui  nous  animent,  de  ridi-al  i|ui  noutt  inspire. 

Nous  vipulons  travailler  pour  la  Patrif. 


NOTRE  LKOISLATION  SCOLAIRE— BUT  DE  LA 
LIQUE  DE  L'ENSEIGNEMENT 


Diins  resprit  île  n<il  rc  lui  sur  I  inlriirt  inn  publii|Ut',  Ii'  hut  4le  IVnBei- 
jfnemeiit  primaire  est  d'enseigner  aux  fiilHuts  leins  devoirs  envers 
Dieu,  envers  leur  pnitliain  et  envers  eux-mènies.  iiutrement  dil,  de  les 
rlfiT}-,  de  leur  donner  l'vt/iiiii/inii  ;  de  plus,  de  leur  fonimuniquer,  par 
les  niflthodes  lesniicnx  /i  la  porti'e  îles  jeunes  intelliKenieB,  une  certaine 
somme  de  t-nnnaissances  positive.s.  i:'est-ii-dire  de  les  /H'^fntin:  de  leur 
donner  un  degré  tVittstriirtiu,,,  utile  dans  n'importe  ijuelle condition  de 
la  vie.  Ces  t-onnaissanees  sont  indiifuées  <lans  le  prnf;ramme  des  études; 
dans  rintention  du  léjrislatenr.  elles  doivent  eontriliuei-,  par  leur  diffu- 
sion, au  progrès  iniiOltcluel  et  niati'iifl  du  pays.  U! iiK/rucHon  pour 
tous  est  en  harmonie  avec  Inspiim  ipi-,  de  noi  ir  t'orniede  ^'ouverneraent, 
qui  reeonnait  la  liberté  individu. -Ile.  lé-  .IiléMirs  ilroiisiivilsetrt^ection 
populaire;  et  la  loi  qui  lègle  l'or^ianisation  de  linstniclion  publique  est 
elle-même  basée  sur  ces  principes,  puisque  I.-,  autoiité-s  scolaires  locales 
sont  élues  par  le  peuple  cl  que  la  loi  icspecte  iMuiniité  des  parents  et 
pourvoit  à  ce  que  les  enfants  reçoivent-  un  enseignement  conforme  à 
leurs  convictions. 

Le  peuple  canadien-fiançais  est  un  des  mieux  partagées  du  monde 
sous  le  rappurt  de  la  viguciu-  physique,  des  aptitudes  intellectuelles,  du 
goût  pour  les  arts.  Il  n'a  (piVi  développe:  -  talent  s  naturels  par  un  bon 
système  d'instruction  publique  pour  coi  u   d'emblée  le  rang  le  plus 

distingué  parmi  les  provinces  de  lu  ('on l'eu-  .afion.  ("est  par  le  relève- 
ment de  l'école  primaire  <)u  il  s'assurera  la  supiématie  à  laquelle  il  a  le 
droit  d'as|)irer  dans  ce  grand  pays,  ()u'il  conservera  son  indépendance, 
sa  langue,  ses  traditions  et  ses  droits,  qu'il  affermira  son  prestige,  qu'il 
multipliera  ses  moyens  d'action,  (pi'il  étendra  son  influence  bienfai- 
sante sur  les  destinf^es  de  la  p-ttrie 


""""■'■"'  -  "■«"-•« , ,1 ,;;';; •^■'" '''.'-  .i-  .^.,-b.,.. .,, 

,,  ■•o..pn,.,.Me„„,™::7:'i'■"'■^'•"— 
""i«a„c...  (>ûXt  ;"":;'!""■  "■"•  -•«■  ».^  è  Lr"";""""''  " 

".-II"'!..!!»  tl.,„  v„  ,  r     '"""'l""i.    .Vos    Tr*.,   Ch   .       n         *""  "'""«i»- 

;-.c,.i„:r;:;;;;:';:;;r:^ -»'■<'-.■ .:»'^;;„  'H',::;:':  - 

-.■.-::;:r;;:r:r:;;:----'-....,..o.M.., 

"""■"■t.  .'t  il  ajoutait:  ''"   '"'^'-    '■"'"  'f.e  I,.  pe,,,,,..  ,,„,; 

" '-'instruction  poni.iai,.,.    i     . 
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'■■■■"■pi  dnn: n;*     :;  :';^!"';"f  ■     "-nneMe  <    '  .T     i;^""'  *""  '" 
"'^"'i^"|N.-.     Oui   ,.        .'  "■''^''""■iHiMlu  fpu  ,■,  un  en  1  ,  ','"  ''""P'- 

'l""t  lahsu,       ,   e  '     ::,''""""-  ""  vote  intelli  J,  ;  '      "       '"'  ""  ''«"""e 

,  ^-ou,,:::':;:;^-;.; ;:--" ""--"p.=:r™^'  ™ 


3 


En  vt'riic,  nii  nt*  piMit  t'>|H'ifi' i-tliHcr  l'iivt'nii' t|p  iintif  rnv.  l'avciiii- 
(le  ncitie  pioviiii-i'  si  <mi  ih'kIÎK»'  !<•  ih-veloiipciiu-nl  inlelK-fl  iu*l  t-t  inorHl 
(le  noire  pnfuilatinn. 

Nutro  MJtimtion  de  ininorilc  ^^^ul^^  lu  (^infciU-riilinii  nout^  dl.lJKf  a 
pit^parei'  (les  Kt-rn'i-alions  vi^îonicit-i-s.  n  iipanil'i'  parmi  timtcs  It*s 
fiasses  de  la  population  la  luniirn-.  IVspril  il*-  prown-i.  le  ^jont  ilu  tra- 
vail. rain>)iliori  ilïtre  fort. 

Si  notre  race  no  veut  être  bientôt  »li*pass<V  plus  ipi  die  ne  l'est  en  ce 
nioinent,  il  nous  t'uiil  faite  wiins  retard  un  profond  examen  de  coiisricn- 
i-e  national  et  prendre  une  déterminai  ion  vi^îOMl■pusl^ 

A  l'i-poque  (III  nous  vivons,  ipiirompie  n'avance  point,  recule, 
tiuiconipie  n'a  pas  l'oiiUlIa^ïe  in-i-t-ssaii-e  poui  lutter  avec  avjinlajîe 
contre  ses  concurrentM.  e^t  «ur  de  rester  n  l'arrière-plan. 

Des  milliers  el  i\v>  tnilliers  tle  nos  tonipatriote.s  jrii^nent  leui  vie  a 
la  journée,  dans  le>  manufactui  e-,  datis  les  fiavaux  plu>  pi'-nihles 
encore-(pii,  a\ec  une  instruction  plus  praLiipie.  eu>sent  pu  si-  Irayei 
un  chemin  dans  1,-1  vie. 

L'n  homme  pirpart-.  outill.-.  eu  vaut  plusieurs. 

Toutesi  peitecti(uine  eu  ce  siècle  ;  les  machines,  les  invent  ions  de 
tous  genres.  Plus  une  mAclùne  est  perfectionnée.  plii>  el.e  fait  de  tra- 
vail, plus  elle  vaut  et  rapporte  d'ai^Piit. 

('e  qui  est  vrai  dans  jette  caléjîorie  d'iti.-es,  est  vrai  au  point  de  vue 
du  travail  hinnain. 

Notre  loi  scolaire,  dans  son  eipiit,  dans  s(Ui  hut.  méi  ile  les  plus 
grands  éloges  ;  elle  a  eu  le  tare  priviU-p-  de  r.-unir  les  sulYraps  de  tons 
les  hommes  hien  pensants,  malgré  lei.-  différences  de  race,  de  croyance 
ou  d'allé^'eance  polit iipie,  non  pas  .  ame  lépondant  fntièrement  à 
l'idé'al  (pie  chacun  aime  à  se  reprf-sen,  -i-  u'après  ses  pri-ferences  nersoii- 
nelles,  mais  comme  .Mant  la  meilleuredans  les  circonstances.  puis.|U*elle 
laisse  toute  la  latitude  possil)le  aux  pouvoir  publies  et  à  l'initiative  pri- 
v«V  pour  faire  des  améliorations  utiles  sans  provoquer  des  mécontente- 
ments et  des  eontlits,  sans  altérer  en  quoi  ipie  ce  soit  les  principes  fon- 
damentaux (pli  servent  de  hase  à  notre  systètne  de  K'»"ivernemeiit. 

Quelipies  esprits  excessilV;.  se  croyant  plus  saj,'es  ipie  le  reste  du 
Kenre  humain,  voudraient  mettre  l'Ktat  hins  de  l'Hcole.  Il  ne  songent 
pas  aux  ditïiculléa  sans  fin  .prils  susciteraient  aux  autorités  civiles  et 
relîgiensoR  en  brisant   la   lK>nneenLctUe  établie  d'un   cnmiiiun   accord. 
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"•-".l-l.'p..v.l,.ge,le,|o„„„de» 
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niiii  |>l.i-  cil'  !■,-  l,i,>,i^.|,. 
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'i'niiii'   un  iliiilùiij.'  ilKi-iili'  Ncinimlf  el, 
'  li-in.nijf,  lit' c".  I.c'v.'ls  nieriKitnKPi'Mijiii'   les 

"""■■"""''''•"""'""■'"- i.|«n,lMM..,i  lu r»  dans  noire  |ii'„vinc'.- 

el  Mui  "Ml    mis  I;,  ,l,,,.,ll,,„  ,l„i,  si  ;,.,„„,|  ,.„i„l,re   .IVci.le»  en  des  nmins 
déhili's  ,'i  inc"Mi|"  h  nr.'-. 

'-'    '"'  ''^"   '■'-"    -"■'■"■••-     II" ..Iill,-,.li..n    de   détail,   selon    le» 

lieux    ,1    I,..   ,i,,'.„M,n,.-.   dui-  liol.-i.ld.'senfanls,   ne  saurail  être 
il.M..v,Mi,,ri     c.inlniire    :i     l'espril    de    lu    loi. 
d.-    I(ji,    iirj|>lir,iie    celui    de    lefi    Hini-liorer. 

,1    Ici    I, ciel"   ,|,.s   -iiliviiiii'iiis   III, X    , iiipidllés.     Le  principe 

i-l.iiM  achui-,  lin,  ir,.|i,|„  ,  h,   cl"  I,.,  ,i'i^.uic'iiler.  il'en  sunnietlre  1»  distri- 

ii.iiu.'.'ix   i,,.'l,.|, .,,    cloliienii    le  ineillein'  residlal. 

"M -ii--iii;,iii  le -"ivici- il  III,  |'"i'M,„,ie|  l'ompctenl,  faisant  de 

eu-cini,.  ,ii"i,i     ,,,„.   ,„iii,.,,.,       I.,    |,,|    „',.^,    pas  opposée    à    ce   ipion 

rel.i"   :„    |„c,i"-,i„„    ,r,,„ii,,iic.,„,    ,.,    resl  là  le  désir  de  tout  homme 

'I'"   ccMO,,,!    ].,  |„,.i,i,,M   |M",iu,c'  diiiis    l.i,|uelle  on  la  laissée  juscm'au- 

joinclhiii  d;ii,^  i,i>ii,'  picviiiie. 

Ces  ,'x,i,i|,lc  .,  ...cilli,,., Il    |„,|„,  c|"||,|i,    ni'tti'inent  l'orii 

Lit-'U"  de.  j  Kii-.  i^-ii"iii iiicnd  d.uic 

eu  liiveiii  cl'i  i.-l"v"iiic'MI  ilc  IVcole. 

I.a  l.i:;,!,'  laii  nu  clialcurciix  a]ipel  aux  autorités  civiles  et   reliuieu- 

ses,  aux   pc.uvcirs  ,li,s,   aux   ,■ uiissicus  scolaire»,    les    priant    de 

''""""'■"'■'■' '"■''""  >iliili'l"cur  lavc'uir  de  notre  race.la  plus  grande 

atteiilicii  p,,ssil,l,';  c'i    c-ri    cela    c'Ilc  croil   sincèrement  accomplir    une 
(l'inre  paltioliciiu'. 

Tout  leiuoudesac.'icl,.  a  dire  ,|i,c  notre  population  attache  trop 
peud-iiopclanci.  Il   1,11,1    ,,.   ,|„i    touche  de  prcs  un  de  loin  ,'.  Wk-oix  et 

y'"' >■""  I"  "'' '•'•  Po'isscr  I,    la  reforme  scolaiie  cest  de  «aBner 

cl"s  fc,uli'~  a  1  t'itc  cuise  patriolic|Ue. 

uioissicus  Mclaii,....    p,„,r  les    neuf  dixii'ines.  ne  soccupent 

pas  sultisauuiu'Ut  ,i,'s  ",•„!,.,:  les  | „„es  de  profession,  dans  les  village» 

etlesvillett.'s.  clev, „t  lair..  ,1e  lapostolat,  devraient  prêcher  le  pro- 

Krc'-s  nioial  et  i,,al,.|i"l.    a.l  ivcr  loin    ,-, 
dcur   et     à    r.iieuii    ,|,     „„| ,,.    , 
lai.son,  dVtri'  iud,,lc  ois. 

""""''■" '"""^ "iu-s.    iN,li.in,.„i.    ils  hataillent.    mai.s  hors  de 

"I 'liuiiiliu- I    ilpoiin.m,  les  c,, lestions  nationales,    la» 


rientation  ipie  la 
et  II  s,%  campagne  de  propagande 


le  conc 
Le, 


■e  cjtii  peut  contiihiier  à  la  gran. 
mais  on  leur  reproche,  avec 


lu  leur  zi'lc  , 
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..on.!::;;:;;::!';::::;:;":'-"'  " --"■  -  ■■■ --  -»  -..te,  ,e, 
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p.-it!::r::';!;;::::;;i!":r" r"™ ■^^^  ..,...„,.„,„.,■.. 

V..nùlel„„.|.,,u.,„,v„.,.,l,.„„trea,,ncia,i„„, 


Il 

LA  SANCTION  DE    NOS   1.015   SCOLAIRES     INSUFFISAN- 
CE  DES  MOYENS  D  EXÉCUTION  ACTUELS 

l,e»  lilinm'iililiri'iiai'tiiKllKS  »(inl  in»ntiianU's  |ii>ui'  ilnmllt'l' lu  iiiart'h.> 

progressive  di' liiistniclii.n  piililii|iiep|  | riloniier  ii  I'.toIh  lu  di'Kr» 

rtVniimilr  et  If  il.vi'l(ippi.|Ticiil  ciuVli,.  ,li,ii  atteiiuhe. 

(■es  HtHtutM  mtnt  pcmr  aIiimI  lUio  siinn  Miint-Liuii. 

'  ">'  loi  'M'in dileiiil  .il.  fiiire  telle  ou  telle  iliose.     Ainsi   notre 

loiMt.hiiieiililiKelesconliiliii..hles  île  piiyer  leur»  idCisiition»  ;  en  eau 
de  refus  on  ailisit  et  on  vend  leur»  Liens,  uieuliles  et  iinineulile»  (,irl.  H7S 
et  suivimls.)  Voiln  la  »,  netion  de  cette  partie  de  la  loi.  ("est  une 
sanction  p«-nHie. 

l-ea  eonunissairesdV-coles  ou  les  instituteurs  ipii  organisent  une 
iVole  niiidèle  ou  ucadémii|Ue  conforniùnient  aux  Wgleruents  Mugissant 
Ih  matière,  rei.oieent  en  retour  une  subvention  sur  le  fonds  de  l'i'-âi- 
cation  supirieine.     Voilà  un  cas  île  satutiiui  ni ■ratriie. 

On  voit  par  ces  exemples  ipu'  la  sanction  d'une  loi  est  la  peine  ou  la 
ri-cuuipense  (pi'utie  loi  [Mute  pour  assurer  son  exécutiiui. 

Il  ne  sntllt  pas  d'une  peine  ou  d'iuie  riTonipeuse  i|nelcou.|iie  pour 
atteindie  le  lillt  de  la  loi;  il  faut  qu'elles  soient  aBsen  de  coUMiineuee 
pouri|ue  le»  jusliiiables  aient  intérêt  a  s'y  ciuiforiuer.  P.ir  exemple,  si 
au  lieu  de  mettre  les  voleurs  en  prison  on  les  loudanuiait  seiileiiuMil  » 
haiser  la  terre  Ipunitiiui  idiote  encore  en  usage  dans  certaines  (■i-olesi  ce 
n'est  pas  cela  i|i>i  les  engagerait  à  respecter  la  propi  ii'i,- il'autrui. 

Notre  loi  scolaire  assure  aux  municipaliti-sune  subvention  auiuielle 
pour  le  maintien  de  leurs  ,-coles.  ("est  un.,  sanction  rérnuni-r.itrice. 
Malheureusement,  l'octroi  accordé  ne  représente  pas  du  tout  la  sinnine 
nécessaire  cpie  la  loi  impose.  Voici  ce  i|uc  ilit  très  seus.ruent  à  ce  sujet 
M,  rinspecteiir  Heaulieu  danssun  rappoit  de  lH!t7-iJS. 
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Il  ili>  ili'ittnyer  tiiittt'H  iHiN  l'riHiKii'x, 
i»  Ifnvfiilli'r,  ili'  f»ir«*  |iluN(lt<Hit('rthi-i>x 
iiK^imi  >|iiH  li>i.  imlioH  |)i,iviiii-..s  iniiir  ,i«.uriM-  1a  |KTiimlH'mi-  ili.  nus  ,1«». 
timV».  Iii  i-onu-i  VHl [un  île  iioliv  |miIi  iniuini'  niiliimiil. 

Si  11.  ««uvi'ini'ni^nl  fiii»ail   l»rK>-niriil.    K'-"'>'f"«finiMil  «n  |.,irl.    il  y 

»"'■"''  '" ■iliili-nionl  un  II vciiieiii  il,.  |,r,,gii-a  ihiim  ihiU|M,.  iiiiiMlcJ. 

puiiti'..    L'i-xemiil,.,  ven.iiit  il'i'ii  liiiil.  i.xfiTHi-.iil  iiiic  iiilliii'iii..  milulHiif 
blir  le  plllilii' 

lliin»  IV.|H„  Hiliii-I  ili.»  ihc.si.N.  perminni.  iii.  ,,i,.|„|  «ii  „ii..ux  lu 
ini'naieil..  fuir..  iiiTilii.  ri.iML.i  uni  iniinii'ipiilil.'s  ,,ui  m-  .uni  pu»  ,.„ 
r(.glii  avei-  lu  lui,  inenui".  ipron  ne  im-t  juinuis  ii  exi-cnli,,n.  si  <,n 
fHi,Kit  lu  linte  deH  inniiii-ipulilc»  ipii,  ilep.ii»  len  ilix  ileniiire»  unni;i.H, 
ont  perilu  leur  iiilroi  parce  ,|uVlli.»  nnt  refu..-  un  n.Klilîi'  île  se  immIoi-- 
meiuni  rénleliunt»  aciilairei,  il  n'en  lundi  uil  pus  iluvuiitune  piiiir  niuii- 
lreii|iie  le  iliipnrteinenl  de  rinstiiirliiui  pnlili<|iie  n'u  si  peu  denintluiiee 
dan»  te  innyen  iin'il  n^  se  donne  pus  nn^nie  lu  peine  de  i.Vn  servir. 

Il  y  aiineauiutii.il  ii.nule  poinieni  ipii   ne  puiont   pu»  leurs  tune» 

scolaires;   il  n'y  en  a  p       prutii|U en<  purlunt,  pour  les  roininissuiie» 

d'éeole»  i|i  •  ne  rai.iplissenl  pu»  le,  devoirs  de  leur  ihurne. 

Laissons  eneoi'-  parler  ici  lel  doeiinieiils  olllciel-,  Voici  ii'  i|Ui-  dit 
le  rapport  de  linspeileur  .Mutîiilh,  unnie  IWiSll  : 

■M'ai  souvent  uppeli'  votre  ultenlioii  sur  l'etiil  leifietl.il.le  ilc  i|iie|. 
iiues-unea  de»  maisons  ir,.i',>les,  surlonl  celles  oui  se  tn.iiveiil  iliin» 
les  localités  dont  le»  ll;iliitunl»  ..iit  liuilcs  le»  ciioscs  lici-ssiiiles  à  lu 
vie,  un  moi.i»,  et  pos.s,.denl  eux-in.-ini.»  d.-s  ileiiieor.»  c,,„r,„  lulile» 
qui.  en  léalilé.  forment  mvcc  lu  maison  d'.cole  un  c, m ruste  our  liiiii 
vi«illle.  ' 

"Mans  l'Ontario,  rinspecleiir  est  aiitiuisi-ii  l'ii 
ri'l.il  dis  iiiHi»oni!  d'il,,:,.»  et  ,1e  leur»  il,|ien,liini 
de  (Jnci),.e  »iint  unjoiinl'liiii  lenn»  de  donner  li 


•    un    rapport    sur 

—  le»  insp,',-leiir» 

s  in.'ines  reiisi'igneiiu'ms; 
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— mftis  lorstiuune  malNon.  dain  la  province  voisine,  est  jugt'-e  imprnpre 
à  servir  dV'foIe,  il  faut  sans  d(M;u  en  t-onstmire  une  autre  (|ut  offre 
toutes  lea  conditions  ni-cessaires  un  i)ien-(''tre  des  enfantK  en  inûiiie 
temps  qu'au  développement  de  leuis  i'acultf's  intellectuelles.  Dans 
mon  distrii  t,  on  ne  remplace  p;is  aussi  pi-oniptenuMit  par  ili- nouvelles 
constructions  li^a  niflisons  d'ik'ole  condaninces  :  on  ajourne  le  projet 
"à  des  *einps  meilleurs."  Vitilii  une  des  dilTctcnces  «pie  r<m  constate 
entre  le  K'^ne  du  "bon  l'ouloir"  et  celui  de  la  lui  obligatoire,  en  matière 
dVducation." 

Cela  ne  date  pas  d'hier,  nutis  rien  n'.i  «Hi;  iliangi-  depuis  ipie  ce  rap- 
port a  ('-tt^  fait. 

Dans  tous  les  pays  tlu  monde  (|ui  ont  une  organisation  solide  de 
l'enseignement  piiruaire.  on  agit  comme  dans  l'Ontario.  On  construit 
les  maisons  et  on  installe  le  mobiliei  par  ordre  de  l'autorlt»'  supérieure, 
sans  attendre  le  "bon  vouloir"  des  rf''calcitrants. 

Dan^  notre  province,  voici  comment  se  pa.ssent  les  choses  : 

"J'ai  fait  de  vives  instances  auprès  des  autoriti's  locales  pour  les 
engager  A  pourvoir  leurs  ('coles  de  sièges  et  de  tables  conformes  aux 
lois  de  l'hygiène  et  du  l)on  ordre  ;  de  votre  côti-,  vous  avez  enjoint  les 
commissions  scolaîi'cs  de  vous  soumettre  leuis  modèles  et  d'ol)server 
les  règlements  (pii  rt'-gisse  it  la  tmilière.  Miilhcuif'iisement,  personne, 
à  l'exception  d'une  seule  tnunicipalilc,  n'a  tenu  ctttnpte  de  mes  avis  ni 
de  vos  injonctions." 

(Rapport  de  l'inspecteur  Lippen^,  ann<'-e  1!WK)-()I.) 
Laissons  la  parole  à  M.  l'inspecteur  lîeaulicu  : 

*■  Une  chosv  i|ui  n'avance  pas  vite,  c'est  la  partie  matérielle  :  les 
maisons  d'école  et  le  mobilier.  Sur  ce  point,  on  peut  dire  sans  exagé- 
ration tpie  les  lois  et  les  règlements  de  l'instiuction  publique  ne  sortent 
guère  des  livres  ipii  les  renferment.  Depuin  si  longtemps  que  les  règle- 
ments scolaires  prescrivent  ijue  les  salles  déclasses  aur<mt  telles  dinien- 
tiions,  recevront  tant  de  lumière,  comprendront  telle  quantité'  d'air, 
avec  un  système  pour  le  rencuiveler,  elle  sont  encore  pour  la  plupart 
trop  petites,  trop  l)asse.s.  point  aé-ré-e?',  mal  éclain-es.  et  partant,  en 
contravention  avfc  les  lois  les  plus  éléinenlaires  de  l'hygiène.  Avoir 
le  peu  de  progiès  qu'il  se  fait,  sous  ce  ra|>port.  eut  est,  porté-  à  accuser  les 
inspecteurs  de  négligence  au  sujet  des  maisons  et  du  mal<U'iel  en 
général.  Ils  s'en  uccunent  pourtant,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  de 
leurs  soucis,  mais  ils  u'ctnt  d'autre  force  que  la  persuasion,  et  nous 
savons  ce  qu'elle  vaut  quand  il  s'agit  de  puiser  dans  la  bourse  du 
contribuable. 

Après  sa  visite  aux  é'coles  d'uru'  municipalité-,  l'inspecteur  inscrit 
ses  remarqiH's  au  legistre  de  la  commission  scolaire.  Il  ncjte  (pie  telle 
maison  est  mauvaise,  tel  mobiliei'  dé-f(H-lueiix,  et  demande  aux  c(Mumis- 
saires  d'y  mettre  ordre.    l*uls  il  fait  leb  mêmes  remai-cpies  dans  les 


«a^rrw 
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bulletins  i|ii'il  adresse  an  Surintendant,  qui,  !i  son  tour,  fuit  ses  observa- 
tions aux  eoinuiisaaire».  t'es  messieurs,  k  leur  nHinion  qui  suit, 
prennent  eonnaissanee  des  notes  de  l'inspecteur  et  des  exigences  du 
Surintendant,  aucpiel  ils  répondent  qu'ils  sont  disposes  à  suivre  ses  ins- 
tructions, mais  ils  remettent  h  plus  tiiid  l'exécution  des  travaux 
demandés  et  il  n'en  est  plus  (luesti.m.  1,'année  suivante,  l'inspecteur 
trouve  les  choses  dans  le  même  état  avec  une  année  d'usure  en  plus.  Il 
renouvelle  ses  observations  aux  connnissaires  et  au  .Surintendant  qui 
avertit  de  nouveau  les  conunissaires,  lesquels  fout  de  nouvelles  protes- 
tations de  leurs  bonnes  disposil,ions,  mais  (,a  tlnit  là.  Toute  cette  cor- 
respondance avec  son  résidtat  peut  se  ré'sumei'  en  deux  mots:  beaucoup 
d'encre,  point  de  travaux.  J'ai  demandé  pendant  sept  ans  l'agrandis- 
sement d'une  salle  de  classe,  oii  les  enfants  étaient  entassé-s  comme  des 
sardines  en  boîtes,  et  je  ne  l'ai  obtenu  .[u'aprés  ce  temps,  alors  que  le 
commissaire  île  l'ammdisserncîil  était  uu  homme  bien  disposé-,  que  j'ai 
persuadé  de  la  nécessité  de  cette  améli.iration  et  iiui  a  eu  assez  de  cou- 
rage pour  vaincre  les  objections  de  ses  collègues. 

Pour  changer  cet  état  de  choses,  il  faudrait  d'abord  appliquer  la 
loi  ;  retenir  la  subvention,  siiivanl  l'article  4:i  du  (!ode  scolaire,  chaque 
fois  que  la  nécessité  de  ciuelc|ues  améliorations  aura  ét<-  reconnue  et 
i|Uelescominiss,aires  intcressc^s  n'y  iiuront  pas  pourvu  dans  un  délai 
suffisant,  F'our  les  cas  où  ce  moyen  restera  sans  effet,  à  cause  de  la 
modicité  de  la  subveTition,  nous  pourrions  essayer  de  celui  sugg<'Mé  par 
monsieur  le  docteur  Pelletier,  secn^taire  du  biueau  provincial  d'hygiè- 
ne, dans  son  dernier  rapport  :  "Donner  au  déparlement  de  l'Instruc- 
tion Publique,  le  pouvoir  d'orilouner  directement,  aux  frais  de  la  com- 
nussion  scolaire  intéressée,  toute  construction  ou  léparation  devenues 
né-cessaires,  pour  que  telle  ou  telle  c'c»le  soit  mise  dans  les  conditions 
voulues  par  les  règlements  l'dicté-s  par  le  dc^partement.  Je  suis  per- 
suadé que  les  procédés  rigoureux  seront  nécessaires  jusiju'.i  ce  que  le 
gouvernement  augmente  la  subvention  aux  écoles  ou  qu'il  se  charge 
lies  maisons  d'école  et  du  mobilier." 

Cela  n'est  pas  tout.  Le  surintendant  de  l'Instruction  publique  est 
obligé  lui-même  d'avouer  (pi'il  n'a  pas  les  moyens  d'exé-cution  pour 
faire  respecter  ses  ordre».  Voici  ce  qu'il  clil  dans  le 
11IU(H(KI1. 


rapport    de 


"  Quand  il  s'agit  de  renouveler  soil  les  bancs, 
très  rare  que  les  comuûssaires  d'é-coles  sollicitent, 
ce  des  meubles,  l'approbation  du  surintendarU.  en 
le  faire  d'après  les  règlemerUs.     Les  tal 


à  la  taille  des  élèves,  et  dans  maints  endr 
la  loi." 

Pour  ipielqu'un  (pii  sai 


soit  les  tables,    il  est 
luant  il  la  convenan- 

1 ils  sont  tenus  de 

ot  pas  proportionnées 


>its  ou  hésite  à  se  conformer  à 


e  entre  les  lignes,  la  (lu  de  ce  )>aiiigraphe 
«ignilie  i|ue  dans  maints  endroits  on  n'hésite  pas  à  ne  pas  se  conforiiier 
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l'nedcs  principales  cjiiiscs  (If  rinellM-îuili' (le  iiotie  loi  sculairf 
le  défaut  de  waiictiini.  Nous  en  avons  en  fc  inoiiicnt  niriiu'  un  Lr 
exemple,  un  exemple  huniiliani  poiu'  le  nom  canadien.  Un  lèglem 
récent,  dispense  les  instiiuleur's  et  institut  fiues  de  chaulTer  les  salleg 
classe  à  leuit^  frais. 

I>e  tous  côti's  on  entend  parler  des  subterfuges,  des  fausses  ref 
sentatioiis,  des  meniaces.  des  inoyenK  inavouables  mis  en  u*uvre  pi 
éluder  une  loi  si  nt'-cessaire,  si  juste,  ai  raisonnable.  Il  parait  ipie  ceri 
nés  eonmiissions  scolaires  ont  dc-cidi-  de  boycotter  les  instituteurs  et 
institutrices  qui  ont  l'audace  de  ii-clanier  les  avantages  que  leur  assi 
le  règlement.  K,sp.''ions  cpie  les  autorités  ne  failliront  pas  à  leur  devt 
qu'elles  prendiont  de:^  mesin-es  etïicares  pour  f;tire  respecter  la  loi  i-n 
donnant  la  sanction  qui  lui  manque  atijounriiui 

Ceci  ne  laisse  pas  l'ondire  d'un  doute  :  s-ir  plusieurs  points,  no 
loi  scolaire  n'atteint  pas  le  but  tlé'siré,  parce  que  ceux  qui  simt  charp 
d'assurer  son  exécution  n'ont  pas  un  levier  as  î  puissant  pour  fa 
agir  les  justiciables  auxquels  incombe  la  tâche  de  l'observer. 

Il  appartient  aux  pouvoirs  pulilics  lie  la  faire  respecter  en  lui  d( 
nant  la  sanction  qui  lui  manque  aujourd'hiu.  Cela  n'înipli()ue  [ 
né'cessairement  que  cette  sanit  ion  soit  pt'uale  ;  au  contraire,  il  est 
beaucoup  pn-tT-rable  qu'elle  soit  ■énnmératrice,  et  c'est  pour  cei 
raison  «pie  nous  insistons  si  vivement  sur  la  nécessité  delà  part 
gouvernement  de  seconder  plus  généreusement  que  par  le  passé  '. 
efforts  des  municipalités  et  des  parti  ruliers  afin  de  leur  permettre 
construire  des  maisons  d'é-ople  propres  à  leiu- destination,  de  les  mt 
bler  convenablement,  d'offrir  au  personnel  enseignant  une  i-cnninéi 
tiim  sutHsante  pour  attirer  dans  la  carrière  des  peisonnes  vraime 
dignes  et  capables  de  remplir  la  inissitm  importante  (jui  |enr  c 
confié-e. 

Sansdoule.il  est  du  devoir  de  tout  bon  Canadien  de  taire  sa  parti 
sacriHies  en  faveur  de  la  difïusifui  de  l'enseignement,  pour  le  plus  grai 
bien  de  tous  1   mais,  l'exemple  doit  venii  d'en  haut  :   du  gouverne» 
d'abord,  des  classes  dirigeantes  ensuite. 


III 

U'HVGIÈNE  SCOLAIRE     L'ÉTAT    DE  NOS   MAISONS    DÉ- 
COLE— VEILLONS  À   LA  SANTÉ  DE  NOS  ENFANTS 

L','dilcaUnnciel'eiifiint.l(,i(  c-iuiipreiulri!  le  (l,.vel,.|>p,.rm-lUilil  corps, 
lit  culture  (11'  rintcllincuiv  vl  uni-  siigc  dhvilioii  jtku'  île. 

Tn  systi'iuf  ilV-c-dle  i|ui  ne  licnl  pil^  «iiupl.-  des  iii'ci.ssit,.,  physi- 
que» de  lenfiiril    I  ,iv(.ir  les  lons.quelK  es  les  plus  dépl„T;,l>les  pour 

siui  a\'e)iir. 

Quiud  on  enl.-ve  ii  la  jeunesse  la  santi'  en  r,  liauKe  de  l'instruelion 
(lu'on  lin  «lotnie.  nu  lui  a  rendu  un  très  mauvais  serviee. 

Les  i-léves  cpii  fn-.iuenteut  lecole,  ipie  ee  soit  l'ec-ole  primaire, 
le  pensionnat  ou  le  collège,  ne  doivent  pas  être  plus  exposés  à  affaiblir 
leur  vigueur  pliysicpie  ipie  ceux  (|ui  se  livient  au  travail  manuel.  La 
première  londilion  du  succès  dans  la  vie  e.st  une  bonne  santé'.  Or 
c[uelle  esl.  dapics  les  documenls  ofllciels.  la  condiliiui  liyKi.  iiiipie  de 
nos  salles  de  classe?  Au  n]oins  le  lirrs  sont  impropres  à  leiu- destina- 
tion. Voilà  lies  r  'lliers  d'enfants  ipii  passent  six  heures  par  jour  dans 
une  atmosphère  ci.argé-e  de  inicrohes.  tandis  iiu'il  est  bien  conslati'  par 
le»  rapports  des  visiteurs  otth'iels  .pie  j'è-tat  sanitaire  de  tous  les  péni- 
tenciers est  inagniHipi?. 

Par  un  étrange  renverse-ueiil  îles  choses,  nn  a  plus  soin  des  tori.-.ns 
que  des  criminels  ordin.iires  ;  plus  de  ceux-ci  i|ue  des  aliénés,  et  plus 
des  .aliénés  que  de  l'ouvrier  qui  travaille  dans  les  ateliers  et  maniifac- 
tures.  La  loi  étend  même  sa  main  protectrice  .sur  les  animaux  de  la 
création.  On  triiine  devant  les  Iributiaux  ceux  qui  maltraitent  un  che- 
val iHi  même  une  poule,  l'our  les  enfants  il  n'y  a  aucune  p.otection 
quelconque.  L'état  sanitaire  de  nos  écoles,  la  chusi.  est  li  isie  à  dire 
mais  elle  est  vraie,  esl,  une  houtn  pour  le  p.iys,  l'arc  Miiei-  tout  le 
Dominion,    les   Ktats  de  la    Hi'publique  voisine,    les  pays  curopi-eiis,  où 


14 

trouvez-vous  encore  de  nm^nres  Imsses.  f'-troites  cl  niiilsaines  qui  ont 
prtîteiition  tlV-tre  des  maisons  d'i'-t-nlo  ccinniie  on  lui  volt  par  centaini 
par  milliers  dans  la  province  de  Qut'bec  V 

Plusieurs  mùdecins  assurent  «lue  l'absoncf  ilr-i  lois  d'hy^çiène  de  n 
bâtin-ents  Hcolaires  est  le  plus  jçranil  fiii'tenr  df  la  niorlulité  parmi  1 
enfants  «t  les  adolescents.  Il  est  urgent  d'apinir-ti-r  un  remt'de  au  m 
et  de  lui  donner  une  sanction  eflicacc.  Quels  moyens  devons-no 
employer  ^     La  solution  du   problème  appartient  aux  auhrr-ités. 


Une  des  tnusps  (|ui  contribuent  particulièrement  à  retarder  le  d 
veloppement  de  l'instruction  publiij-  '  dans  notre  province,  c'est  IVtt 
de  nos  nuiisions  d'école.  On  dirait  (lu'ellis  sont  construites  etamiMiag** 
pour  en  f-loigner  les  parents  et  les  enfants.  Mal  aèréts.  mal  éclairées, d 
pourvues  du  mobilier  reiiuis par  I  ij^gïèneetles  loiascolairew,  une  part 
de  nos  «'-rôles  sont  un  sujet  de  hot'te  pour  notre  nationalité  et  de  fa 
blesse  pour  notre  enseignement. 

Si  nous  avions  partout  de  jolies  maisons  iri-coles.  grandes,  spacie 
ses,  entourées  dt-  pelouses,  de  fleurs  et  de  verdure  duiant  la  bel 
saison  ;  m  l'intérieur  en  était  gai,  clair,  propret,  bien  ventilé  ;  si  le  m 
bilier  «'-tait  modei-ne,  peut-être  les  parents  éprouveraient-ils 
besoin  d'en  confier  la  direction  à  des  institutrices  compétentes  et  I 
enfants  se  sentiraient-ils  attirés  davantage  vers  ces  toyers  d'instruclior 

Dans  les  campagnes  américaines,  on  apporte  à  la  constructic 
des  écoles  un  so.n  religieux  :  il  faut  qu'elles  soient  élégantes.  (juVIl 
soient  bien  é-claîrées.  bien  a.'rées  et  bien  mpubh'-es,  qu'elles  aient  lei 
jardin,  leur  bocage,  enfin  <iu'elle8  offrent  de  l'attrait. 

Kn  France,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  plus  près  de  nous,  dai 
les  provinces  anglaises  de  la  Confédé'ration,  les  autorités  s'appliquei 
avec  peihcvéranceù  l'enihellissement  des  maisons  d'écoles,  àramélion 
tion  de  leurs  conditions  hygiéniques  et  de  leur  confort. 

Faisons  de  même  :  les  statisti.pies  qui  suivent,  empruntées  a 
rapport  du  surintendant,  nous  y  invitent  dune  fa<;on  abaolumei 
pressante  : 
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Maisons  il'ëcolH  dans  un  (Hat  miHiVHi»    ^.^1 

Maisons  il'i''cole  dan»  un  (■tat  nii'idioirrci fl— 

Maisons  d'é.-ole  non  pourvues  de  «iè^,.»  à  dossiei' 2.7ll<l 

Miiisnns  dVvole  dont  la  ventilation  est  insuilisante ■.  ,-,7 

•  Maisons  dViole  dans  lesquelles  les  enfants  ont  jnoins  de  Ml 

pieds  culiesdair . 

Maisons  dVcole  dans  lesi|"elles  le»  enfants  ont  de  KNI  ,,    un 

pieds  cubes  d'air . 

A  part  cela,  nous  n'avons  pa»  despaie  autour  de  nos  l'ioles  pour 
faire  de»  jardinets  et  pour  .|ue  les  enfarUs  puissent  p.endre  leurs  élmts 
durant  les  récrt'-ations. 

Voilà    une  (luestion,  la  ,|ae.li es   ,nai»,>ns  d',.cole».  .pu  serait 

.liK'ne  de  l'attention  du  parlennuil  ,1e  (i,„-.|,e,.,  et  .|..e  ,|uel,|„e  d.'.puté  la- 
lu.rieux  et   patrio.,-  ,levrait  sounieure  à  l'.'.tude  et  à  l'appr.'.cialion  de 

SIS  l(l||,.({Ul». 


Ayons  pitii'-  de  nos  (ils  ! 

Ku'il  y  ail.  pour  eux.  plus  de  vie  au  ^rand  air.   et  ,p,e  le,n'  , ine 

pa,  un  exercice raisonnahleduforps.  puisse s'.-larKir™  niéme temps,,».' 
l"ur  cerveau.  (Jue,  pour  le  développement  decelui-ci.on  s'attache  à  exer- 
ce lcu,8  farult,--  de  voir,  d'observer,  de  raisoinier.  ,1e  r,-ll,'.cliir.  beau- 
,-,.up  plus  ,|u',',  bourrer  leur  ni,'.moire  ,1e  notions  pure.uent  veibales. 
presijue  aussit,"it  ,iubliées  ,ju'apprises. 

Tel  est  piécis.'.jnent  le  but  eu  vue  duip.el  vient  de  se  <r,.er  en  Fance. 
la  -l.iKue  pour  l'am,.lioration  ,1e  l'Iiysii-n,.  physi,|ue  et  intellectuelle 
dans  les  ,-.,oles."  Di's  médecins,  des  p,.r,.s  ,1e  famille.  ..llray,-»,  poin' 
l'avenir  d,.s  individus  et  de  la  race  elle-m,--ine,  par  le  ,l..lra.p,ement  de 
TniKanisme  humain  i.,'.  ,1'une  mauv.iis,.  hygiène  scolaire,  ont  |iens,- 
.lM'il,;tait  temps  d',^clairer  l'opinion  pi,bli,p,e  et  detréagir  vigoureuse- 
.ni'Tit  ,.,u,tre  de  détestables  errenients.  ("est  pour  cela  .|u'ils  ,mt  ,l,-.cid,;. 
Iacr,.ati,m  de  leur  Ligoe.  .ass„ciati,,n  ,1e  propa({.in,le  et  d'iaude  ,|ui  a 
l«.ui>  pr,sidenl  le  do,  leur  I',  LeCendre.  m,-.de,in  ,les  b,-,pitaux  de  l'aris, 
cl  M.  le,l,)cleur  Albert  Mathieu  p,nir  secclaire  t;,-.n,-ral. 


"Il  -iiil  Mne  les  loi- 
jiii^  1,1,1  pieds  cillies  ,r;ii 


,'l»ircs  rxiKPiit  une  1^-  iii„is,.iis  ,1  ,.,- 
iuix  eiifuiils. 
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ifi 

('i)tiiiiu'  ilinyen  iriiitioi!,  la  [,îkii,'  se  proposi-,  lU-s  tUiiinlt>iiiiii(, 
piiblicHtion  tlf  hidt'huic.s,  des  si-rii-s  de  confr-renccs,  lu  (ri-atiiuide  coi 
tf's  en  province,  des  dt-nmirlips  aiiprèît  des  pouvoirs  publics,  etc. 

V'oilii  i.uf  iiuvie  ()ii'il  nous  la  ut  suivre  avec  inttTét. 

Ceux  d  entie  nr>uH  ipii  njir  Ii-  suut-i  de  jji  grandeur  national*',  deaj 
in-ratit-ns  à  venir,  di-s  destiiii'-s  n  claborci',  .s'aUrislent  luni'rement 
HfïiiKeant  à  l'éiat  de  nn^  rimismis  d't'-cole.  au  inanipie  d'hygii-ne  acolai 
|M)ur  nos  enl'auiN 

Suivons  tes  exemples  ipii  s'otTrent  pailout.  Aint^liorons  nos  tni 
sons  d'i'cole.     Wilhtns  à  leiii-  coiidil  i<in  Iiy^ii'-nique. 

II  s'agit  »lt'  l'avenir  de  nos  ttU  ! 

^^e^  cenlaines  de  maisons  irciole.  et  rameutilenient  ipiVIles  i-o 
tiennent,  sont  d'une  inrériiuitt-  <pii  tait  peine. 

C'oniiiient  voulez-vous  (pie  le  jeune  jfan.on,  la  jeune  tille  (pn  fi 
cpientent  de  pareils  lieux,  puissent  y  travailler  avec  goftt  et  y  prend 
l'amour  de  l'étude  y 

Instituteurs  ou  institutrices  sans  «pialiHcation.  «-coles  et  ameubi 
nienls  hift-rieurs  ! 

Lorsipie  toutes  ces  conditions  se  ii'unissent  sous  un  nu'-me  toit, 
résultat  est  clair  :  une  pai-oiti.se  ou  coin  de  paroisse,  au  lieu  de  se  foi-nii 
pour  l'avenir,  se  déCorTiie. 


L'EflBELLISSEnENT  DES  ÉCOLES  RURALES 

Depuis  IStî!»,  en  Autiiche.  une  l(»i  oini^e.  on  c'est  possible,  à  la  cm 
don  de  jardins  autour  des  maisons  d't'-coles,  et  le  terrain  doit  èt-re  asse 
grand  pour  permettre  à  la  fois  la  culture  des  Heurs  et  des  légumes  pa 
les  élèves  eux-mêmes.  Km  \mK  il  y  avait  |S,tnm  de  ces  jardins  e 
Autriche-Honsiie. 

Kn  Suéde,  un  dc.tet  royal  exige,  depuis  bientnt;ii)  ans,  que  chaqu 
maison  d'école  ait  son  jardin  grand  de  7'»  à  KH)  verges  carré-es.  El 
1814.  la  Suéde  comptait  4,ti?l  de  ces  jardins  d'i'coles. 

En  Kelgi<)ne,  où  r.-tude  de  la  l)otani(pie.  de  l'Iiorticulture  et  de  Ta 
griculture  est  oldigatoire  dans  le  programme  de  l'enseignement  pri 
maire,  ime  loi  datant  de  lS7:i  exige  (pie  chiupie  maison  d'école  ait  ui 
jardin  d'au  moins  :iU\  verges  carré-es.  Depuis  l.Si>2,  le  gouvernemen 
belge  exige  (pie  les  institutrices  soient  compétentes  pour  enseignei' 


17 


|:hùni-ir|iit'iiieiil  et  |>nit.ii|iu>iiif*nt,  la  ciillini-  îles  Icmmics.  Toutes  Ihs 
iTolt'K  <-lriiit'ntH.iiTs  df  lu  l*i*lKi<iiM'  nul  aujoiirj'hiii  U'ur  Jiirilin  et  le.s  pc- 
titH  Bnluea  prennent,  un  inti'-ivL  extri'im*  à  cultiver  les  tlfurw  et  It-w 
It't^uiues. 

Kn  Kniiii'c,  ilepuiH  |M,'Î7,  un  statut,  nnloiint-  (|ii'aiicuri  plan  de  maison 
ne  soit  ncccpit-  à  nioiiiH  »|n'il  y  ail  assez  de  tenain  pdui'  t'aii'e  un  janlin. 

roniiiie  i-iuiclusion.  nuus  devons  dire  ipu-  l'état  des  niaisi)nsd'cc<iie, 
l'exigiiUt'-  des  salles  de  élusse,  les  dt'feetuDsitt's  des  inohilieis,  les  saliiii'es 
minimes  puyi's  uux  instituleuru  et  aux  institutrices,  le  peu  de  eoniiair^- 
uaiices  p«'-dug<>^ii|ues  vhev.  un  trop  ki''»i>1  tioniliie  de  nienilires  du  cnrps 
enseignant,  TindilTêrence  des  parents  lorstju'il  .s'agit  d'édutiitiop,  les 
absences  frt''i|uentes  des  ('-lèves,  sont  autant,  de  causes  d'inwuccès, 
autant  d'abus  et  d'obstïicles  «|u'il  faut  à  toutprix  faire  disparaitre. 
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IV 

LES  INSTITUTEURS  ET  LES  INSTITUTRICES  NE  DOIVËNl 
PAS  ÊTRE  TROP  JEUNES 

Im  «lUPHtion  (le  lu  pn-piiriilidii  cl  «lu  choix  du  personnel  enseiffnani 
sera  l'objet,  ilune  t''tude  ultriietire  ;  imiis  nous  ne  pou\(ins  ttiider  di 
présenter  ipieliiiieH  ri'-tiexions  sur  des  causes  d'affaililisseint-nt.  pour  m 
pas  dire  d'insu'-cès.  de  notre  enseignement,  ijui  demande  uni*  attentioi 
inimédiiLlt>.  Une  amélioration  dans  le  sens  que  nouH  nous  permeltoni 
d'indiquer  peut  se  réaliser  d'un  trait  de  phune.  Klle  ne  demande  aucui 
sacriHte  d'argent,  et  elle  ne  saurait  soulever  aut-une  oh.jectioi 
sérieuse. 

Il  s'agirait  tout  simplenuMit  de  limitei  l'âge  auquel  on  peut  l'onHei 
à  un  jeune  homme  ou  à  une  jeune  fille  la  direction  d'une  classe  oi 
d'une  é'c oie,  et  naturellenient.  de  donner  au  règlenu-nt  une  sanctior 
efficace. 

D'après  l'article  ;«)  des  règlements  du  comité  catholicpie,  les  jeune! 
filles  peuvent  se  présenter  devant  le  bureau  central  et  obtenir  leur  bre 
vet  à  l'âge  de  seize  ans. 

Il  est  vrai  (pie  «l'après  l'aiticle  12")  les  institutrices  ne  peuvent  pas 
être  engagé-es  avant  d'avoir  dix-huit  ans  accomplis,  niais  dans  la  pra 
tique  on  ne  tient  pas  compte  de  cela,  du  moment  ([u'elles  ont  leui 
brevet. 

Les  bulletins  ofticiels  des  inspecteurs  d'école  ne  font  aucune  tnen' 
lion  de  l'rige  des  t  itulaii-es  des  écoles  et  les  tentatives  qu'ils  pourraient 
faire  pour  atLeindre  les  institutrices  en  fonctions  n'ayant  pas  1  ïige  fix( 
par  la  loi,  n'aboutiraient  il  rien,  si  ce  n'est  à  leur  attirer  des  désagré- 
ments et  des  récriininatitms.  Si  \ea  postulantes  n'ont  pas  dix-huit  uns, 
il  serait  bien  plus  facile  de  les  tenir  à  l'écart  en  leur  refusant  le  brevet 
i|ue  de  les  dé-loger  après  lesavoir  noiiirni-es.  Voili'i  encoru  un  cas  où  le 
but  de  la  loi  n'est  pas  atteint. 


lî> 


n  e»L  l'vitlfut  que  l'intciiLicin  du  Ii-KiMlahMir  "tuit  iIVxïkpi  ilr  lu  piii  t 
lie»  in8titutric"M  i-n  fnnrtinns  un  ùrp  niiNonniihlt'  p"ur  rfinpIirU'ur  tui^- 
MÏon  iivec  Kucn'H.     Miii>*  il  nVii  est  pus  iiitisi  iIhum  la  piatiiiU*\ 

(;htW|iii'  iiniH-f.  «It'î*  cfntJiincH  d'inslilulrict!»  de  iih-tiU»  f*'»nl  nii--fs 
dans  l'jilteriiiiliw  d'iicti'ptcr  un  iniiii-uu-uL  tpi'unn  Hi-ivimtc  ift'usfmit 
fivec  d«-aain  ou  dv  iV'dur  la  \Mvf  ù  dt-n  di-Lutantcs  à  d.'s  fnfant.H,  pour 
dire  le  mot,  >pii  s'utTiriit  i\  vil  prix  ft  lont  aux  d.-pciis.des  «'■Ii'vi-h  i*i  du 
publie  rupprchtiswaKf  (pridlcs  jiinai.*nt  dfi  faire  avant  de  pifudrc  la 
direction  d'uni'  t'-ndc.  t»i  loutcfois  elles  prennent  leur  ndeau  m  lieux  ; 
nir  bien  peu  H'applii|uent  a  se  distinnuer  dan>  renseih'nenient.  I>ail- 
lenrs,  leur  trop  grande  jeunesse  et  leur  ïnexperienee  les  enipêtbent. 
d'avoir  de  l'autoritt-  et  d'inspirer  la  ((udlance,  eboses  san^  le-ipielles 
mut  aucivs  est  impossible.  Confier  la  direction  de  la  jeunesse  à  des 
fulolescentes  n'ayant  pas  encore  IViKe  de  réllexion.  c'est  la  \ouei'  à 
rignorance  et  la  laisser  sJins  direction.  Dans  ces  écoles  la  surveillance 
est  dt'-risoire,  et  la  morale  court  de  graves  dangers. 

[/('■ducation  miu-ale  ne  ressent  plus  vivement  encore  de  la  pers(m- 
naliti-  ihi  professeur  «pie  de  l'étude  des  matières  du  programme.  Or, 
.(uelle  inlluence  éducative  peut  exercer  sur  la  gi'utïralion  qui  pousse 
ceMe  h'gion  de  petites  jeunes  filles  engagi-es  au  rabais,  n'ayant  pas 
elle-mèmes  la  formation  qu'elles  sont  appelées  à  donner  à  leurs 
élèves  y 

Avec  rinvHHion  toujours  croissante  de  petites  tilletles  en  costume 
raccourci  qui  obtiennent  leur  brevet  à  seize  ans,  les  ch"ses  en  viennent 
rapidement  au  piunt  que  la  classe  aisce  dans  les  campagnes  pourra 
Hciile  se  payer  le  luxe  de  faire  donner  à  la  jeunesse  une  instrnetion 
primaire  sérieuse,  en  envoyant  les  garçons  au  collège  et  les  lilles  au 
couvent. 

Le  diiecteur  de  la  l'titrir  disait  f(Ut  bien 


'  propos 
islilutri' 


Dans  de: 


'■On  ne  paie  pas  assez  les  instituteurs  et 
douzaines  et  des  douzaines  de  municipalité^  scolaii  es,  p.iur  économiser 
de  l'argent,  l'on  emploie  des  ïnslituteuis  ou  institutrices  sansdiplôme, 
des  jeunes  garçons,  surtout  des  jeunes  lilles  de  quinze,  seize,  dix-sept 
ou  dix-huit  ans. 

Nous  avfuis  tous  passé  par  cet  âge,  par  ces  années  de  jeunesse. 
Que  savions-nous  donc  à  dix-huil  ans  ;-  Que  connaissions-nous  de 
la  vie  r 

Nous  prions  les  pères  et  les  mères  de  famille  <pn  liront  ces  lignes, 
de  répondre  eux-mêmes,  dans  leur  conscience,  à  cette  cpieslion. 


'irr 
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Kl.  rcppniliiiit,  i-'HHt  à  i)hm  |ptini>f«  HIIhm  (|iii  n'ont  jmh  ntti'int  l'ùK**  ^ 
niiijot'ih'.  i|ii<',  tliinM  iin<<  fitiiU*  df  pHi'oiMMfN,  l'on  coiiHk  ri'diicaLion  f 
t'inNi.i'Ui't  ion  ilcM  ent'atilri. 

ri>iniiiiMit  pimvoiiH-niMiK  (>ti|N''r*'i'  t\es  r-t'-Milliitii  prnlllH))l('r«  'f 

Il  n'i'.-t  piiN  lie  |>litN  f(iii<«st>  .•ii»iuiitit>  <|iii' celle  i|iit>  l'on  pmtitpit* 


il(>  St-llytvcinlhp   iit-  Mor 


Lf»  ri'niiin|U('»  Hiiiviintt'-  d**  I.i    Trihu 
pilN  nioiiiM  iH-rlinenleN  : 

"  Tiint  ipic  rt'tliii'Htion  ilcM  fiifuiiis  si'iin-nnlii'i*  aux  nmin»  di*  jeiinf 
pei-sornips  iiicnnipi-ifiilfM,  tiiujoiits  ;iii  r:is  où  lu  bonne  voloiiti'  ni' fu: 
pisdr-l'iiiil,  r<-n!<t'iKiHMii>*ii(  |ii'iii)iiiii-  d'-nii'ini-iii  ton jouim  uit  )ii6iri«-  vU 
enihryonntiite  et  iltfcituenx.  L'iirtnelle  parcinionie  den  Hitlail-eK  r 
Haiinii):  proditiie  d'inilteH  icsiithilH.  On  en  a  pour'  s(in  argent.  Ce  Mor 
des  waluiies  d'enfant  (pion  paye  et  il  n'y  a  ipie  des  enfants  ipn  se  hai 
sent  pniii'  leH  raniusser. 

La  t)oui>e  d("4  i'nntr'il)iial)lt-4  ^aide  >on  embonpoint,  niais  la  cnliin 
intellectuelle  de  la  jeiitie  K'-ruialion  t*n  snltit  l'ellet  dosastreiix.  Qneli 
formation  morale  pent  dtmnei'  une  Jeune  Mlle  de  10  à  'Jt)  ans  à  de  jeiint 
Kar*;onH  ipii  dijà  sont  aussi  «liinds  ()u"i>lli'-  l'iesipie  humilies d'avoii* 
lin  obéir,  ils  ont,  liesoin  pour  leur  direction  il'une  main  fer'tne  et  d'un 
autoriii-  dont  le  pi-estJKe  et  l'exp*'-!  ience  soit  moins  contentablew. 

Il  ne  sutïil.  pas  de  leurappiendre  l'a,  h.  c.  et  les  r>l<''niciits  du  chIcu 
Nou»  voulons  aussi,  et  nous  avoiiH  le  devoir  de  l'exiKer,  ipie  l'i'cole  fans 
d'eux  ce  qu'en  doit  faire  la  famille,  dont  l'écol»»  n'est  que  l'extension  € 
la  «"ondjutrice  ;  qu'elle  en  fasse  de.s  patriotes  t'(*lairt''s.  de»  hommes  d 
vouloir  et  d'action. 

Le  caractère,  fruit  dune  boinie  «'dniation.  eut  chose  aussi  précleus 
cpiH  la  science,  ("'est  à  l't'colefiu'll  incombe  surtout  de  le  cultiver.  C'a 
lenfant  développera  ses  fonctions  inlellecluelles  là  où  il  ]v-i  exerce. 

Des  jeunes  Klles  n'ont  pas  mission  ni  capacité-  pour  celle  lullure  d 
l'âme.  Il  y  a  des  pré-rorité'S  l'tonnantes,  uouh  le  conci'-dons.  La  l*r(»v 
dence a  su  cependan' disposer  lanatutedes  choses  pour  »pi"un  enfan 
d'une  dou7.aitu>  il'anné-es  ne  soit  pau  cuntié-  aux  soins  d'une  nu'-re  qi; 
n'en  aurait  (pie  dix-huit. 

Dans  roiganis.ition  d'une  école,  inspirons-nouH  donc  un  peu  de  cett 
sagesse  ipii  pri'side  à  l.i  fondation  des  familles." 

Un  coI■l■e^!pondan^  de  la  Pti/ric  disait  ; 

L'enseiiTuenient  primaire  soulfre  beaucoup  d'un  lual  (pii  n'ira  (pi'ei 
empirant  si  l'on  ne  prerul,  ù  bref  dé-lai,  le  remède  ni'cessaiie.  ("e  mai 
c'est  lenvahissement  des  é'coles  ptimaires  par  des  Jeunes  filles  fini  **s 
mettent  "  institutrices  à  seize,  à  dix-sept  ans.  sans  avoir  la  conipétenc 
requise,  sans  penser  à  rien,  sans  songer  aux  responsabilités  morale 
(pi'clles  assument.  Klles  y  vont  d'un  niémi-  cspiit,  que  si  elles  "s 
mettaient  "  bonne»  d'enfant  ou  tilles  de  table. 


-.^-. 
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1,11  .V(i/M»fi  luirlf  <Ihiih  If  iiH'tiif  Mfiis   t'i    |M'iNMiitir    ru-   »«ini|M:'»>»**'''t 
litiii.  M.  Niiiitrl  ilaviiir  cliui'Kf^  1**  ttitili'uii  ii  iilniHii.     Kll<>  tlit  : 


l'icIll'HKI',     Hll 
I.-    iltHITtl-    t*l 


tii-illif^.  un  niillii'u  iritrit'  p<i|»iiliirinn  vivitiii.  KJnnii  u 
inoiiiM  liVfi-  i-iitift>t't  Ml.  tiiHaiii't*,  (If  vitit'  la  niiiiHuii  d 
iliiini)i>i)iH'i'. 

Kh  uni  !  an  tm.isitf  Nfplfmhtf  (Hi  n'a  pas  pti   "  tiinivcr  "  nue  iii-*ti 
iiitrii-f.  Ih  riiilf  niiN  f>.i  l'fNti- à  la  pur  t"  <•!  I 


<  |.> 


llIfUllN   I 
•   1)1' 


nliliv 


f  IIIh  "    NIMll     rt'Htl'M 

n■(>lH^iw^»■- 


Daiis  nniif  hfiin  riiMili-  Jf   Tfrrfhnmif,  ilmi-  plu-*  .l'un  ) 
TiK'iit.  viins  Mtyf/  i-f  <>|H>t-hi(-lf  iiaviaiil. 

I.fs  fnfanis  jonfiu.  rniiM'ut  it  •.■aiiin-**'nt  h-ï  t>\  li'i.  ('(■«pi'ih  savent 
il  ■  uiMiiHiiaiff,  il'MiithnH'tiqiH'  ft  iriii^inii-f  nfivi  hifiitôi  pfidn  tiatm  t-eH 
,   .iii-fM  UiWfs  ft  vaKatinndf^  à  tr-av  -i'*  !f*  rhaiiip.''. 

LcN  pai'eiit><  n'ntil  pas  If  loisjt'  ou  l'irist  ini-llnn  vniilnf  poni'  v<)it'  enx- 
rinriifs  à  riii><1tii(liiMi  <if  Inni"  f nf.iiit'-.  Kl  à  la  piiichaiiif  aiirn-e 
-rnlaii-f.  si  r.Tolf '.'[iiMf.  Huit  "-fr'a  a  i  fioniiiH-iuf  i .  (^nf  lipifn-niis  de 
r>-x  fiil'aiit>,  aii\  vi'nx  ilf  ifi  tains  pait-nls,  HUi-unt  dt-paisMt'- l'i'tgf  df  INa'tde 
<-\  '\ïf  iri>iil  piviidif  Ifiir  ran^  parmi  la  xucifit-,  xaihaiil  à  peinf  ni^nfi' 
).-in-  nom. 

D'aiilif  tiuli-s  Mini  rinvfiti'w;  main  fHf  siini  tfnncc  pat- de«  jf  nne» 
tillf!»  df  Nfi/.f  ft  dix-sfp(  aiiN,  snu»  f ntfiiinf nif  ni  proffssionrifl,  fi  dont 
II*  jnjifnif ni  ri'f>L  pas  -.nill-aniiiif  ni  nnn  i  ;  pai  Uns  files  sf  i-aif ni  le iilf i'h 
il.-  sM  nit'llrf  il  jnni'r  avft-  Ifnrs  fl<vfs  pinliit  (pie  df  l'aiif  rft*pei-tfi'  la 
iliniplitif  df  Iffi.lf." 

Avuns-nous  bfsoin  df  dire  liu'à  l'uK^  df  «fixe,  et  nn-ine  de  dix-huit 
;iiis,  la  Jfnne  Hlle  f nt  eiicuif  ti'o|)  "  enfant"  pmir  rire  thaiK"'*' tl'iin« 
iiiissinn  ann.si  iinpt)rtantf  pour  Tavfnir  d'un  pfujilc  ft  li<''riHS4''f  <le  tant 
df  ditllfulli's  :  nne  inisnlun  ipù  nuii  senleiitfni  deniandi-  uiif  somme 
,i>sf/.  fnn.-.id)''ral)le  df  scifiuf  pnsitivf.  ilf  fonnaissam-es  tri-i  v.iriiVs, 
mais  f xi^»' du  taft,  .'u  jnjçfnu'nt,  de  la  prndfiice,  et  pat'IifulitTfmeiil 
un  fspiii  d'obseivatiiih  i|ui  fait  que  tien  n'ft'happe  au  te nard  V  l*nur- 
<|iiui  Uf  cDulif-L-on  pas  la  dir'er-tiun  des  niainims  de  i-nniuif ice.  dei!i 
.1  fliei-H,  dfs  itistitutiniis  tlnaneii-ifs  à  ilfs  adoleHcent»  de  cet    âge  V 

Lf  cultivateur  al)aiidnmif-til  le.s  soins  de  scui  Iw-tail  à  des  main» 
inf xpûlilUflUrPS  V 

Dans  presque  tontes  lea  t'-coles  en  dehoT-s  des  villes  et  des  (çros 
\  niâmes,  les  deux  sfxes  sont  l'finiis  s<uis  la  direction  d'institutrices, 
l'iiisqu'il  n'est  pas  pnsHilile  d'avoir  JfH  mai  très  poui-  les  f;ai'i.'ons,  exigeons 
itii  moins  (pif  les  iriaiiiutricfs  aif  nt  atteint  TnHf  iiffessaire  poiu-  niain- 
ifiiir  l'ordr*.*,  l'aire  i'fs|)ectfr  leur  autorité  et  inspirer  la  cunliance. 
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'^ 'I,..,„,.„i„„, „  , , ,„„  ,,,.  ,„,„  ,..„,  ^  |^„^,^^_^  ^^.^^^ 

:'"""•;  ••'"":'■'*■■■"•  •'" ■  I ••«-..•.•  »u,  1,.,,,.,  ,.i„v..,  „„.,  i,,,i 

r'"' '"'"""•  "'"'•" "-l'I".  ■'■•"• •m»./,  ..ux  la  vi..  ,„,„.»|.. 

iHin-  ,,ré|„.,,.,.  I,.»  v„i..,  ,|e  I,.  vi,.  I„„.|l..,.t,i,.||..  :- 

'■*'■■' '"   '-"■"   ''-'" Im>„,„.,i„„.   I..  ,„„«,a„„„..  ,,„„.i,..  , 

l"'>il  .^|...M„.  M„.  I,.  „,.,...., i„.  ,,„  ,,ll,.  ,.,  1,11..  M-i,.,,,-...  umi»  ,„r  1,.,.  ,.„ 

".M,-,„„.,.^  ,l,.s  l„»ii,„u.,„.s  H  „„  |.„,,  „,„.  , „,  il,  .„^^„^ ,^^__^_^^ 

iMi|iii.r  aux  ,uiln.h. 

,   ,  '■'""■  '■"-•l"""  »'i'-"-  "v....  -u...,.,  il  r,.„.  l-ui.ner  ,.v..,.  ,,„..i„ 

.1  l„  ,.„„„„„,.,  ,„,,f,.„.l,.„„.,„  ;,„    I,.,  s,i,.„,„,    |„,   ,,|,„   .•.|,-.„,..,„„i,, 

""" ""•'"l"'"--.Mui,„„.,„..,.,„„,,i ,   I..  ,.„|,.„|,  .„„t...||..»  s„n 

......  M..„t„„„.i„..w ,i,.„ ...s  .,,....(„.,.„.,„„„.,..,.,  ,„™h„ 

""'■  "  ''■'"■"  '-■""»  ■'■'  i"""i.  '■•■t  ■•."■Hit  ,|,>im.»t.i,.,i,..r.., 

"'•IX'"' "1    lii..riil.iri,i..  :- 

I.V.K...I..r,u»,.„,„.,|,.„„;j .i,„„    g„.,„„™n,    ,.|  .     ^. 

;";;""'."•,  '^-"•"■■■"-i i..  ..„...„ , ,« ,,„„  j. 

,,;".;■.  '"  '""""'i"" ' ■  .I.'  iuo„„„i,.,„.,  1,.  ,i.H,„ ..,a  ,„„ 

; ■•,'"'"■'■'"  I"'»  "M"....  M,m>,UM n.  ,H.„.t,.é  ,1,.  l'i„,,,„M„i,.., 

■  '■'"•■"""'■   ""    "-  ■-"    ■■ .s  a».,...  ,.,„„,„.  ,1..  |,>  ,,„,„„„„ „ 

MU  ....  ..»-.,„„.  A,  ,H<.h,„.Ke,.,„.  .1,.  r,-.J„..„ti„„  ,1,.  i„  |,.„„..,„„ 

Aux     ,„.«„„„e»     ,|V,;<e    „,ft,..      »,„.|„„t    ,u,x      ,„.,...,     .,t     «ux     „„•.,.,»    ,1, 

,1',',       '■■    ' '""•'■"'"■^   "•"-   »i'"Pl "li"...    K..|.|...|../..v„„.    v„f.. 

"  n  rr  '  riT"'  """  '""■ '""''■"  ^•""  ^"'"''"  ^■-i- -  ■'•=  <•- 

,':"'"•     """""""•  *■'  ■•   '-  -il-  •'.■  V..»  ,.....j..u,  ..,re..  „,.tu. 

,,■;","■'•""* •"""""'•■•  •■■■    V..U». u,..,,   n,„„ui»».„ce.  r«h. 

r'^I.   ;■    7'V'"""""    ''■*■""■ '".'".t-nu.,.    ,„..,    vc,u»    avez 

,      '  "    "  '"  "'•■   '""•   '""■'  • '"■>."■  |-il..|.é.i..„.e   ,H.c.,»»il.-.   .U. 

.V  .„    I .,«.. ,,,.  vu,,-,  ,.„,  ,„|,,iv..,.  ,,„.,  „,„  ,..,,„,,,  ,^  ,,„„„.  ^.^  ,„  ^,^^_.^^. 
^  ..  l..«..„„„„...,.,r„„eM„.v,.ilh.,K...,u.,iv..,  l..».li,.iK,.,.  .!■„„.,  „,ai„  »,„■.., 

:"'"'"'",". ^ ^  '-^ '•"■■«'■' I-  .■...■...,.».!«  vo„.e  a,.,.„„di». 

,....,  «„,.„...,    „a„»r,.,,u,.,„i„„.,,.  v„»  ,„.„,„....,„■,.,„„  ,..„„  ,,.., 
..u,pH,.|e»™t,„,„t,..  plu»  uubl...   le  pl„»  „a,u,.el.   le  plu»  p„i„.H„t . 

'  "■"7- ■  """  '-■■  '■"■■l"'-  ^  V..US  ,.,e.s  iuvesti»  d'une  autori.  '  et  vous 

av  .  de»  ,„„yens  dac,  i.,„  ,,ue  ne  p„«,.,,e„,  p,„  ,„»  titulaire»  .le»  .^eole» 
•lUe  v.,u»  c.l.,.,.«...  de  l..„r  in»,,,,.,!,.,,,  et  cependant  v„u»  vou»  plaigne. 
b.en»„„ve„tde»din,cult,.sde,a  ta...|,e  e,  de  ri„»uec..»  de  v.,»  e„oT 
«onge.  alors  cou.bien  .loit  ..fe  a.i.le   la  „,i»»ion  .l'une  personne  qui 


w  Ndiliiirt'  lu- 
is sur  ÏVH  ron- 
nt  lt>H  i-oiiiniu- 


prend  «ntiH  hv>h  lintnh  U<fi  t>nfan(H  tli>N  aitti'^N,  nimivi>iiI  en  ^rund  niinihr*, 
n^iiniH  ilfiiiH  un  inrine  liirnl  pliiM  nu  inuinM  rtinvt'niibti*,  tlilTt-reuts  (mp 
tVijfn  r*  lerai'tii'lt're  Ht  i|Ui'li|UffiiiN  |irrjii«i"<  i-ontivrn'iilei't  l'in»!  itiiti'ic« 
par  Ih  runtf  tn<~-riH>  iIi'n  piiri*nU. 

Il  n'i-Mt  ni  Niif{i>  ni  piiulfiil  ih<  (-i>nMer  uni-  (liiii'^c  lUiNxi  iMi|Hirtitntv 
pour  )'av«nJt' il>' In  l'iu'f.  ihinhI  h'-rlH-ci'  tW  ililtlrult'-*.  n  «Icm  personurn 
qui  n'niir  p(iN  l'iirni'f  fittt'lnt  l'iiKc  *'*'  niiNon  pi'iliiL;i)k'if|iu'. 

Conuut'nt.'onN,  en  attendfint  inii'iix,  par  <'xiK*'r  i|U(^  les  iriMiitnt  ric^H 
aient  au  nHiinn  l'ii^i-  de  idh joiitt'  p*  tl;iui>(,'i<|n<>.  (iltii  de  me  ' i«* 
Mil  frein  l'i  celte  ('i>n('iiiTCUt-i-  ruiin-iiFie  dont  NoiitTrenr  lei  nieinliicH  dit 
corpH  enseignant  i|iii  pustit-denl  la  (-apiu-ilr  i>l  l'expi'rienrc  riiptint'H  pour 
remplir  Umus  fonctions.  On  iiili,ira<--i*rait,  en  partie  au  moins,  la 
profeHMJiin  desnuHiti-4  ipii  l'enciinil  u-nt  ei  la  d<pri  lient  en  s'ollrant  au 
raliftifi.  l>è>4  lors,  les  ciinunÎBsiunH  scolaires  n'auraient  plus  le  ni'Uie 
pn'texte  pour  refuser  une  i-i'iuum'i'at  ion  convcnahleaux  inst  it  utriceN, 

l*our  en  urrixer  11  une  conrlusion  prati(|ue.  voici  ce  <pu>  noun  pro- 
poMon^t  t'oinine  mesur*'  transitoire,  en  attendant  ipie  nous  ayons  de» 
(•colen  nonualcH  donnant  un  cours  d'i-tuiies  assez  Inn^P* Kir  ri^Ier  pnili- 
'tueinent  1»  ipieNlion. 

lo.  Aucune  institutrice  neilevrait  ctre  admi.se  ;i  dirige!-  seule  avant 
I  lige  de  vinj.'t  ansn'-vtdus.   uiie<cole  comptant  pliisde  vtti(j;t-cinii  élèves. 

2o.  LeH  jeunes  tilles  ayant  --ei/e  années  n'-volues  pourront  agir 
comme  ansintantes  ou  monitrici-s,  apn's  avoir  pa^i-e  un  ex;nut-n  spr-cial, 
avec  T'-ntente  «piVIles  se  mettfonl  eu  rrt;lH  avec  la  loi  lor-vcpri-lles 
auront  IÏik*'  ''>'<|nis. 

Leur  position  .sei'alt  ainsi  ausiniilee  à  celle  d'un  clerc  ipii  etiulie 
une  profeBsion  'khis  un  patron,  et  cet  arrinnement  ouvrirait  la 
fiirrière  à  celles  ipii  n'ont  pas  les  moyens  de  prolouLn-r  leur  eiudpH. 

Aujourd'hui  voici  le  ilileiume  ;  si  une  jeune  lille  est  brevetée  ii 
seize  ans  et  qu'on  la  nouniie  institutrice.  <>n  lui  impose  une  i:i(-he  nu- 
desBUfl  de  seH  forces  :  si  on  la  fait  attendre  deux  ans,  cette  iiilei  luption 
suttlt  à  la  rouiller  tout  II  lait.  Si  elle  restait  deux  amibes  sans  pour- 
suivre ses  études,  elle  échouerait  dons  son  examen.  a-i-on  dit;  mais 
alors  connnent  pourra-t-elle  enseigner  ce  quelle  ;i  onhlii:"  Kaiil-il 
croire  que  les  uiatièr'es  sur  lesipielles  on  l'interroge  n  rexiiinen  ne  sont 
pas  nécessaires  pour  la  faire  ii  iissir  ilaim  son  enM'i;;m'nierit  :- 

Voyons  ce  qui  se  fait  ailleurs.  Haiis  quel  pays  du  inonde  voyez- 
vous  dos  enfiint  s  sous  la  direciiim  d'autres  <■  'ants  seulement  un  p«u 
p!uy  àgc«  V     li'glc  g4'-n(  raie,  tous  les  sujets  ,   -    -t'i'.t  }!.ir  Tecoh'  normale  : 
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il^  n>  ^nnt  a..„,is  „„.,  pAp-e  ,1e  ,ui„.,.  „„  ,,..  »H».  a„».  et  le  cou,.  e,t  i. 
.  a„„„e,  eu     ,..„„.,  ,1e  ,„.a.„.  ,>„„..,.,  e„  lielgi,,,,,,  e,  en  All.,„„Kne 

l;::"": ''""'"'" " ■• ■"-^^- -.... ..exe.., 

:;^      :  ", -•"--—  l-'i-.'  Pi..-....s,„„v,.s„v„„t,.v,re  pue., 

'I  m  [('te  (1  une  ccoIp. 

'•;n   A„«le,e,.re.    Pi,,,.  se„le  .,e   lai.e   elev,.,-    1,.    e„„u„„    p.,.    „e> 

'M'on  'i.É.iaiMitiSM.ns.'.-.  rappli.,>„-r. 

Avinia-iioii.s    MiisoM    contie   louf    K.   in,ir.,i<.  -j     w 
-.-.,„e„.    ,,..s,e„en„.,„.„i;..:  "''■      ' "'■'"""'    """" 

|':.-..^p,a,„c,,„„„ei„s,itut,.ù...s  de,  „„,.„es  ,1,.  .ei.e  a„».  alors 
o      e,,e,„.e  ..e»o,„  „e  deux  ,ue«  a,,,,,.. ,  u„,i„.  ,„.„,  „„„„, 

le»  \,Mie  .1  I  lUM.cn.s,  au  d,.,  ,)u,aK,.uienl  ■  ,in   I,.-  i„iv„  ,1     ,      , 

.;;^;;-H...en..  ''■"..■.,..  »e  d„„:;..,.a,eu,.e,;;j;„  :;;,:;;, ■7: 

'"""  '""  P"Ml„,u.-    Maf„i-cede   Uiivail  ..Iles  .,.us,i,.„,„   i 

';  -'-r  "  ":  "■•"""'"  "-  -  " '  ' '--  ^••-  ^  ^.r  t: 

^-:r:;:..x:r:-;:--;;:;:::;-:::- 

A  ■■,■  p,-ni,„9.  ,,„i  u'a  pas  reiuiin,,,,.   ;,    la   ,.■,,„„  il-,,,.   1, 

ci..sje,„„..„,..dec,,,,iva,e,,,,   p,,uMV.c,,.eer       ,,,^^^^^^^^^^^ 
MieMtresl>eiuld,-SL.. „,     1  ""^   <■'    "    """il'lv  cuuparative- 

da...e:.     1...      ,        '     ■ ''""•""■" """■™  -'"  «"i  tV,'„ue„te„tla 

-„.,„.,-,..:,.;    diVl"'    '"""'"■'■  ''"^-i"'"-   -'"    "H.ltipie,   et  uou. 

.L. ,,,.:,:^7'r '":"'■'"""•"•■■  i'--  ^'»'^"-t„ie„ 

'fil'     les    f'ii'Ves   4liJ    t  roisif-riiii   ut    .!«  .    ■  ■ 

ir-  ir.,l,.  ,„,,■  .,,■,  ■    I       •  ,|i,alr„.rue  anni^e   sont   en 

P...-.1-S  i„s.i„,t,.i  "  :,""•""""■  '*""  '■'■"'^»  »""-  tenue. 

p-,i ':'::;;::;;,:  :r"'ï:"'""^  "^7  ""•-"-^'-- 

Us  K,„,.„;,s  ,1,.  l,-.,.„le  „.,,.  """"■'"'  ''"  ^""""''  '■''"■•™t 


Dans  nutre  pays  IVi^e  dv  inajoiiti'  poiii  >)i-s  tin-  <  ivilfs  et  |H)litii|Mes 
ist  de  vingt-et-un  ans.  et  on  ne  souk*'  ni'iiu-  ]ti\-~  i\  ((intici'  une  fnticiion 
irnpoftante  )\  une  pci  sonne  avanl,  ivl  ii^i-,  l-'iniiî-f/vini--  un  iii;.lant  un 
maire  de  seize  ans,  un  pit-lVt  ilu  t-ointc  tK*  ilix-scpi  api-,  un  chputi'  ilc 
!..  huit  anfl.  Un  voit  «pie  cela  est  itiipiis»ili|i-.  .Mcun' dan- i  titiiins 
[»a>î-.  poui'  "fre  l'iecteur  on  ('•liKÎhle.  un  i-xifçc  Vn-^i'  «ii-  xin^i-Liini  aii- 

Daiis  l:i  vie  pHvi'-e.  IVik*'  r-etpiis  imur  icinplit-  uiu-  rh.ii^'fi|ii('Ir(iiii|iit' 
i^«t  pi')po  tionnt^  à  l'iinpoi-rance  ilc  n-iu-  iliai^"-.  a  l,i  ie-|iiiii-aliiliti- 
.[U  t-liu  coTiporte,   aux   cunnaissance^  jtiat  iijiir^.  «i  lliroiiiiues. 

Or,  s'il  est  une  pfofessjnii  dilliril»'  l'utrf  limii'?-.  t'i-sl  hini  IViisci- 
gnenient. 

Pour  diriger  avec  succrs  uni'  l'cnU'  iMilili.jiu-.  li  apn--  nu  [nn^'iaiiMne 
l'ionnf^.  en  se  conformant  au\  i-viLH'iui"  Ai-  la  lui  seul  ii|.'  l't  fu  dinui-int 
sutisfaction  aux  parents,  il  r.nil  un  en -nnlile  de  ipialil.- i|i!*il  i'-.l  a— -fz 
rare  de  trouver  n'-imies  dan-^  la  m. me  p  i  --Dniie. 

Presque  tontes  nos  écoles  cl  ani  temu"-  pai-  d.'-'  in-)  It  ni  rire^  ;  meu- 
pons-nons  nn  instant  <le  ces  inine-sanles  |n  i-.i.nii.  :-.  i-l  .ivi'iiiiiiuns  ipnd 
devrait  être  pour  elle  l'aKe  d'' Taison  pida^^'nu'i'i'ii'.  inMe-  \  niilnii^  dite 
l'âge  au<piel  on  peut  les  accepte!'  dau~  la  can  i.  1 1-.  K-m  diinnct  la  din-i- 
tion  des  écoles,  ce  (pii  l'quivaui  à  incl  l  ic  l'Ut  le  l'iu  ^^  main-  l'a  \  enii  de  la 
génération  ipii  pousse. 

A  de  rares  exceptitms  pn-s  ipii  ne  l'un!  i|ni>  c;Milii  mum-  la  n  i,'if,  nne 
jeune  fille,  avant  Tâge  de  dixdinil  ;uis.  na  pas  !a  Imir  pIiy>i<pH-.  leii- 
durance  nécessaire  pour  résister  a  la  laii^'uc  i'xiL;ir  pnin  laite  ma-  Inmiie 
dusse.  Aucune  occupation  au  tnontle  ne  mum  au, an!  a  i  i-ir  i  iijin  ji.n  les 
poumons  et  le  système  nerveux.  Il  I  lut  ii  le  du  rm  liec  pnnr  .nui  pi  en 
d  recela. 

Même,  quel  (pie  soit  leui;i'j;e,  ce^l  s*'  joner  de  l;i  >anli'  et  de  la  vie 
des  jeunes  tilles  ané'iniipies.  an  lempeivnneni  iiit\eii\.  .in\  p  inniinis 
faibles,  cjne  de  les  accepter  ilans  l'ensi-i^neiia-nt.  (  'e-l  nn  iMlt.li  de  Li 
loi  de  ne  pas  exiger  des  candidats  la  fou  '  |)liy-;i|ii"  (nir's-aire  pour  se 
vouer  i\  l'enseignement. 

(■ette  raison  seule  devi-ai'  snllire  pnnr  'iniiiia  le  niaiinunn  d',  ^;e  à 
dix-huit  ans,  mais  il  y  en  a  d<'  pins  ;;rave-. 

Une  institutrice  doit  avoii' du  presli^e.  d'  !'.inlorii  ,  nniMerievu' 
(pu  inspire  la  confiance  el,  romnnindi'  le  lespi  i.  '.  i;u;c':  .in  -u',  les 
parents  et  les  enfants  enx-nn'ine  pi'iivenl-il  •  -itien-enieni  \nir  une 
institutrice,  ime  é-ducat  rice  de  la  Jeuinsse  dan-  mu  (iliel  :  ■  ,.  vec  smi  air 


2fi 

-i™:::r:  :::':::' rT-  "  -""  '-' --'^>  -- 

'"1,  doiv       :    i         """■'■  '""■"""■"' "■'■"■'•  "  '  ■"^'--  ""  -r  I. 

A   IV.c„le    ,  •  'T      '"  "'"■  '"""■  """^  ""'■■  ■■"""•"'■•■ 

-Oit.  e,JL„;i;:;:  :  ;:;::;::";:"'"  ""■'•  --'  -^  ^■■-^'"»'- 

cette  ,-,,o„„e  „o  l-,   v  Ln'l  """  ""  ""■'"''  ''"  '"''""'  •""  ^^    A 

-  «•«„/.  „„.,.;:J  t  "T"^'^  '"•  "'-■"•™'-  et  ."e  prudence  „ui 
i  'fi  ei  (les  igarenients  de  rhimgination  :- 


A:*:r.^ 


À    QUELÂQE    L'ENFANT    DOIT-IL  COnHENCER  A  FRE- 
QUENTER L'ÉCOLE  PRIMAIRE? 

La  loi  scolaire  ne  dit  pas  foriiielleiTient  <iiie  les  enfants  de  cinq  à 
sept  ans  ont  le  droit  d'adiiiis-sion  aux  ùcoles  sons  conti-ôle,  mais  c'est 
ainsi  (Hie  le  public  inteipri'te  l'aitide  "Jt"  du  code  scolaire,  d'apri-s 
leiiuel  la  riïtributinn  mensuelle  est  exigible  des  enfants  de  cet  âge  (|ui 
fri^'quentent  la  classe. 

Un  grand  nombre  de  parents  ont  de  l't'cole  une  idi'e  excessivement 
(îtroite  ;  po\ir  eux  c'est  tout  sinipleîiient  un  local  où  l'on  envoie  les 
petits  enfants  pour  en  débarrasser  la  maison,  afin  <)ue  la  maîtresse  qui 
est,  à  leurs  yeux,  la  bonne  d'enfant  du  «luartier,  en  ait  soin.  Puis  la 
même  maîtresse  est  chargée,  aussitôt  qu'ils  ont  vaincu  les  premières 
difficultés  de  lu  lecture  élémentaire,  de  les  pié-parer  pour  leur  première 
communion  dans  le  plus  court  dé-lai  possible.  Les  trois  «piarts  des  en- 
fants de  la  classe  ouvrière  et  nuMne  de  la  classe  agricole,  cessent  de 
fréquenter  l'école  aussitôt  qu'ils  ont  fait  levir  première  communion, 
c'est-à-dire  vers  l'âge  de  dix  ans.  trop  jeunes  poui'  retenir  le  (leu  qu'ils 
ont  appris.  Voilà  pourcjuoi  nous  avons,  toute  proportion  ganlee.  un 
plus  grand  nombre  d'illettrés  ([ue  dans  les  autres  parties  du  pays,  car 
ces  enfants,  n'ayant  malheureusement  rien  chez  fux  pour  entretenir 
leur  mince  bagage  de  connaissances,  ont  tout,  oul)lié  ([uelques  années 
aprt^H.  Sans  doute,  nos  méthodes  d'enseignement  laissent  enciue  beau- 
coup à  désirer,  mais  fussent-elles  les  phis  perfectionnées  du  monde, 
elles  ne  pourront  jamais  atteindre  les  absents. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  les  entants  ne  soient  pas 
envoyés  i\  l'école  trop  jeunes,  et  (pi'ils  y  restent  assez  longtemps. 

Dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe,  l'âgedescolrtrii' pourle  degré 
primaire  commence  ù  sept  ans  et  Huit  à  quatorze  Dans  quelques 
pays,  mais  c'est  l'exception,   ou   accepte   les  enfants  t\    six   ans  :    mais 
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d'onlit'.  A  ItiMi'.U' l.ih'iit.  lit  tiHinii-  et  Je  patiiMue  i-IK-  tt(>nv*M;i  un 
moyen  leiiiie  si  If  liHiil  nV.st  piis  trop  »'nr()iiil)n-.  miiis  ;ci-l;t  nVst  i|Iih 
rextieptinn. 

La  pn-sHtirc  lit'  it'b  tout  pL-tit,-.,  i|iti  s'iiisUiiiruii'iil  tiii-n  ;nilrt'iiicnl  si 
on  les  liiissiiit  joiii-r  i-n  IcmU'  lilterh-  tievani  lii  pnrtt'  de  ia  nuiiHon  pater- 
nelle, almisse  l'inipiutuiu'i' tU' r«*i-uh'  aux  yeux  des  flc-vcs  plus  ;i^'»'s  et 
des  parents  eux-iucines  :  elle  diiiiiiiUH  le  pi'estif^e  de  l'institiitiiie. 

C'est  une  erreur  profonde  d'envoyer  les  entant  s  à  r»'(iili' t  mp  jt'unes 
et  de  f.ireer  leur  esprit,  t^u'il  nous  soit  permis  di*  cil»  r  a  i  >■  pnip's  U'si 
paroles  jtleiiU'sde  sagi-sse  ipTun  i-.luiatein'  dîstînjïut-  aiiii'>-s<'  iHix  pa- 
rent-- : 

"  Ne  vaut-il  p.is  mille  fois  niit-ux  mn^er  ver  vot  ic  cnr.mt  jnui^^'anl 
d'unn  l.ontiM  -;inl  ■  t'i  p  '-s.-  laut  tl.-s  connaissances  suitisriie-,  jr.piises 
en  temps  et  lieu.  piMu-  (vinipH'iir  d'un  pas  luniiis  v  ipide.  mai--  sur.  une 
carrière  soi-ial'-,  que  de  r  isjpier  île  perdti-  un  plunix  en  xienie.  ii  peine 
sur  le  sHuil  ilu  hrillaut  avenir-ipi'on  lui  avait  lait  eril  ie\  oii'  ': 

N'i'eoutez  ]r.i>  l''s  exi^'elu■es  t  rnin penses  île  cesiicle  d 
.se/,  aux  t  i^;'■s.  ipii  portent,  vuf  n-  pr  )pre  santf  le  tanins  de 
nniiir.  de  lleui  il-  et  de  viuis  donner  de»  fruits  vIkoum  ux  i 
se/,  vd:,  enfauls  ih-ve!opper    lihienieiit    tons    leurs  ory:an 


II,  l.ais- 
e-.er,  de 
1-.  I.ai>- 
ai^-M•/.■les 


:rand  fiir  el  ne  leur  du 
■rriifhin,    les    pr'eniiér 


e/.  <i« 


il,- 


iotioi)>  di-    leci  ur< 


prendre  leuis  ('■l);il 

d'<''ir-it  ure. 

Bien  ciMistil  ues.  ;i\anl  un  r»ii|is  sulide  et  une  santi'  loliusie.  les 
organes  de  rinletliK'Mee  et  du  neiu'  -senuit  cunsî  itues  en  pinpt.rt  ii>n  ; 
et  ils  leraient  a  l'-ii^e,  en  une  année,  pln.s  (pi'ils  ne  feiaient  (niiililinienl 
et  au  d'-tt  iuienl  de  leur  saiili'.  en  deux  années  avant  ri-puipi"  ,i— iLÇui-e 
par  la  nalui-e  "  iOIr.H-.r.l'rnsnsl'r.iatmul'i""'-' 

("est  un  speitaele  peliihle  devoiidaTls  nos  ecnles.  en  jurande  paitie 
mal  meul)lees,  mal  ventili-es.  les  entants  de  eiui|  à  se|it  .ni-,  pli.ini  1  ichi- 
ne  sur  les  hanes  sans  dus^iei'.  les  jiimt)e.s  hallaiites.  rontlannu-  .lU  silen- 
ce et  à  rinnnoltilitr-  pendant  des  heui'es  pour  lie  |ias  etoullei'  [:i  voix  de 
l'institutriie.  et  cpie  la  mère  aenvoyè-s  là,  non  pas  pour  <juil>  ippien- 
nent.  mais  pour  >'en  di-liat  rasser 

Et  poUKpHU  tout  eet  empiesseinent  à  fatiguer  leni'>,ieune>  (  tMVe;iux 
avec  des  not  imisde  lecture,   de  calcul,    de   jfraiiimaire.    iTotl  lio;^'!aplie. 


(pli,  à  leur  àj;e.  ne  ^-'applitpieul  à  rien 
h  douze  ou  à  u 


Ils 


ans.  ils  le  seront    moins, 
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notre  époque  de  vouloir  imposer  .aux  jeunes  intelliti;''nees  un  di'veloppt 


nient  piécoceen  se  servant  des  pioced 
leur  donnent  que  l'apparence  ilu  savoi 
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•'dit  ifs 
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Dani.  les  iciilcs  leime»  pur  un  m'iiI  lit  iilairi' 
|iHs  t"'lif  ndtni^  Hvanl  1  Vt^'f  de  sept  nus. 

Dans  les  villes  et  les  villaKes.  rien  n  enip.iheiuit  ileeiVei'  des  elassea 
spik'ialea  j]our  les  eiifanis  intVrlenrs  à  cet  âge:  mais  alors  il  faudrait 
eiiKer  un  nii>hiliej',  de»  enxins  pedagiigii|ues.  des  méthodes  d'enseigne- 
nients,  un  régime  Mppropn,--  ;>  lïiKe  des  élèves. 

Kt,  re^île  ^l'ni'i-ale,  ipiel  mw  soit  leur  lÉge,  on  di-it  éviter  Kvee  le  plus 
grand  soin  de  les  sounu'ttre  »  une  eontliiiule  i|oi  ne  tienne  pas  compte 
de  leuistlispositions  natinelles. 

(iu'il  nous  soit  permis  île  filer  ici  un  iiiissage  de  'l'olstoi.  en  hiissant 
au  lecteur  le  soin  de  ,jui;er  ju8({u'a  ipiel  point  ses  oliseï  valions  peuvent 
B'appli()uer  au  sujet  qui  nous  occupe  ; 

'*  Observez  le  même  enfant  à  laniuison,  dansia  rue  ou  à  l'école:  vous 
verreztantôl  un  être  content  de  vivie.  dc-sireux  dapprendre.  le  sourire 
aux  yeux  et  sur  les  lèvres,  ()ui  cherche  en  tout  rinstruci  ion.  «pu  expri- 
me clairement  ses  idées  dans  sa  langue.— tantôt  uuélieaccahli-,  cumpri- 
lue.  avec  une  expression  de  fatigue.  d'é|iouvante  l'I  d'eiuiui.  C|id  ri.'pète 
du  bout  <les  lèvres  des  mots  i-trangers  diins  une  langue  é-Lrangère.— être 
dont  l'ame,  comuie  un  escargot,  se  retire  dans  sa  coquille.  Il  sutHt 
d'observer  ces  deux  états  pour  s.-ivoir  l«(uel  des  deux  est  le  plus  pro- 
pice au  développement  de  l'enfant. 

l'eté'tat  psycholi>gii|ue,  (|ue  j'appellerai  l'état  •■scolaire"  de  l'âme, 
et  cpie  notis  tous,  uwiliieuipusement,  nous  connaissons  trop  bien,  con- 
siste en  ce  que  toutes  les  facultés  siipi-rieures— itnagination,  géiùe 
créateur,  dignité  -cèdent  la  place  fi  il'autres  facultés  semi-animales: 
prononcer  les  mots  sans  i-gard  pour  le  sens,  compter  les  chiffres  h  la 
Hle,  subir  les  mois  sans  permettre  à  l'imagination  de  les  viiilier  parles 
formes.— en  un  mot.  ctoulfer  en  soi  toutes  les  hautes  fiuidtés  pour  n'y 
développer  que  les  faculli'-s  couipatibles  avec  l'état  scolaire  ^l'appréhen- 
sion, la  tension  de  la   iné'tnoire  et  r.attention  ; 

('haque  i-lève  tranche  fortement  dans  l'école,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
roulé  dans  l'ornière  de  cet  état  semi-animal.  Dés  que  l'enfant  en  est 
arrivé  là,  il  a  perdu  toute  inilépendanie  :  le  plus  sot  devient  le  meilleur 
(■■lève,  le  plus  intelligent  (h^vient  le  pire. 

En  outre  de  ce  mal  négatif -l'instinctif  di^goûl  des  enfants  pour 
une  instruction  qu'ils  reclieichent  si  avidement  à  la  mai.son,  au  travail, 
<lans  la  rue,-ces  éi^oles  sont  nuisibles,  physicpiement  pour  le  corps,  si 
inti lent  uni  à  l'àiiu'  dans  le  premier  âge.'' 

"J'ai  fait  cette  iemari|Ue  singulière,"  dit  Legouvé,"  (|ue,  dans  cha- 
c|Ue  enfant  il  y  a  <leux  êtres  différents,  un  enfant  et  un  écolier.  Cause, 
avei-  l'enfant,  faites-le  i.iseï-.  «a  physionipinie  est  vive,  son  débit  vrai, 
ses  intonations  varii-es  :  interrogez  l'écolier,  faitesdni  lire  trois  .ignés,' 
l'ceil  s'éteint,  l'accent  est  celui  d'un  être  qui  ne  comprend  pas.  L'en- 
fant est  charmant,  l'écolier  a  l'air  stupide  I" 
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Pniir  pat'ler  Heu  enfants  de  nioiiiH  de  sept  ans,  siirtuiit  s'ils  se  trou- 
vent MiôIt^M  piirnii  les  élèves  plus  graiidn  et  soumis  au  inî^niea  exifçences 
disciplinaires,  tout  le  monde  admettra  que  leur  place  nV8t  pas  dans  î'é- 
cnle,  mais  à  la  maison  paternelle.  L'enseignement  spontané  et  sans 
contrainte  (pli  les  met  à  l'aliri  du  triple  joug  du  sMence,  de  riminobi- 
lité  et  de  l'attention  forcée  est  le  seid  (pii  puiase  leur  convenir.  Conclu- 
sion :  n'acceptons  les  enfants  à  l'école  primaire  qu'à  partir  de  l'àK*^  d*^ 
sept  ans  révolus,  et  atnéliorons  notre  loi  scolaire  dans  ce  sens. 


VI 


UNE  CARRIERE    INGRATE 

Niiu»  aviinH  souvent  l'Ievi-  la  vnix  pom-  ihoIi'^Iit  ciintle  la  situaliiiu 
iTitoli-rahle  faite  aux  inlitUiitrii-i'h  île  notre  province. 

Klles  sont iei  plus  lie  HH»I  Hlles  on  l'euinies.  exaclenient  I. i:il.  v.nu^es 
Il  l'enneigneiuent  élémentaire  ;  elles  ont  lu  liulie  île  pri'paTei-  les  gi'ni'- 
lation»  nouvelles,  île  l'ornier  des  hinnnies,  île  ili'velopper  (les  cerveaux, 
de  favonner  des  cieurs  el  des  consciences  ;  elles  remplacent  les  iiarents 
anpri's  des  enfants  ;  elles  sont  connue  les  tldéi-coniniissaires  de  la  patrie. 
Et  cependant.  l.ôllO  d'entre  elles  ont  un  salaire  variant  de  sept  à  huit 
piastres  par  mois.  Le  salaire  moyen  îles  4.4;U  inslilntrices  est  deHll:t 
par  année,  soit  un  peu  plus  de  $11  par  mois. 

C'est-à-dire  qu'elles  sont  plus  mal  rï'trilmi'es  ipie  des  valets  et  des 
domestiques. 

Elles  ont  de  grandes  responsabilités  et  de  petits  traitements. 

Il  n'est  pas  étonnant  qu'elles  désertent  l'enseignement.  C'est  une 
carrière  si  ingrate. 

Il  faut  qu'elles  aient  du  ciiur.  du  courage  et  de  l'énergie,  ces  4,(«in 
femmes  pour  donner  leur-  travail  à  si  bon  marché'.  Et  que  dire  quand 
on  songe  que,  avec  cette  maigre  pitance,  on  veut  leur  imposer  l'obli- 
gation de  chauffer  et  d'entretenir  la  maison  dé-cole  ! 

Il  n'y  a  que  dans  la  province  de  Québec,  et  dans  la  partie  française 
de  la  province  de  Québec,  que  l'on  trouve  un  si  pénible  état  de  choses. 

Dans  nos  paroisses  anglaises  au  moins,  le  traitement  moyen  des 
institutrices  est  de  $',2<)1  par  année. 

Dans  la  province  d'Ontario,  le  traitement  moyen  des  institutrices 
est  de  $2fH. 

Dans  la  Nouvelle- Ecosse  et  au  Xouveau-Brunswick,  les  institutrices 
sont  divisées  en  trois  catégories  avec  salaires  variant,  de  $16  à  $:W  par 
mois. 


Ail  Miiiiiliilm,  ili»l  iiuviiHim  puiKHe  liuuvfi  une  iintitiitrice  d.inl 
le  trailciiii'iil.  i>»t  mniim  i'l«vii  i|iie  »:ti«i. 

En  Friinie  If  snliiiri'  il«»  instilutiiies  viiiie  île  vinut  il  trente-deux 
piastl-en  par  uioin. 

C>»t  lUiiM  lu  Kl  imbliqiiu  Aniiriciiinit  iiuVIIoi  reçoivent  le  meilleur 
trftitenwut  :  P"''  '""'' 

MiLSsacbuflsettH fol  110 

Rho'olBland ^'  •'''" 

«  20 


Maine 

New-Hantpahire. 

Verinont 

Connecticiil 


tl)  TiH 
Si  04 
4:t  61 


53  27 

;«  as 


Illinui» 

Michixau • 

Wiaconnin ® '*' 

:!5  OO 

W72 

'  ' ;f7  84 

340» 

' 263» 

32  40 


MiuncBOtrt. . 
New-Jersey 
PennsylvitTi 
DelaWHie  . . 
Virginie. . .. 


Floride . 


Caroline  du  Sud 24  29 

Kentucky '*'  '^ 

Ijoui&iane 2w  71 

35  52 


Texas 

Indiana. . 


lowa. 


43  53 
31  43 


Missouri 42  40 

Dakota,  nord ^''1 

Dakota,  sud *"*2 

Nebraska 30  56 

Montana ''*'  "1 

Colorado **•  *2 

Arizona 63  17 

Nevada 81  50 

Californie **  '8 

Oregon  34  81 

Utah «  19 


.^k^mm 
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Viiilà,  nViit-c«  piu),  df  nuol  huiullin-  lu  iiiiiyunne  Je  *U  A  u""  in'll- 
llltiice»  i:aimilienliPHrraii.,Hi»i'»,  de  i|n"i  HCL-ahler  de  hDIlte  le.  coiu- 
llliiuiiilia  «iiiliiiieH  de  lil  piovince  de  Qilibei'. 

Cominein  expli.niei-  rette  «ilimlioii  hiiiiiiliiinle.  relie  vie  di-  misère 
faite  Hiix  iiwtilutlices  de  notre  priiviliee  'r 

N'»viin»-iimi»  pus  coincience  tle  hi  iiii»8i"n  de»  vKilliintm  frmiii»» 
qui  a«  vouent  ii  reliseigueNienl.  "U  ne  c-.nnpienonsnmi»  piw  toute  l'im- 
portante  de  ri'ilueation  't 

A-t-on  plu»  il'eBprit  public,  ii-t-on  une  ineilleuie  oonceptiou  de» 
devoir»  du  litoyen,  dan»  le»  autre»  piovince»  ? 

Dan»  tous  le»  cas,  le  triste  .'tat  île  ilioaes  i|Ue  niiusd.  ploron»  et  que 
nouB  signalons  si  souvent  à  la  prévoyance  des  pouvoir»  public»  et  i\  la 
conscience  de»  patriote»,  ne  fail  h.>nlu>ur  ni  à  noire  race,  ni  i\  notre 
province.  Mi^uie.  nous  pouvons  dire  .pi'il  coiupronu't  no»  destinée»  et 
notre  avenir. 

Aussi,  il  n'est  pas  étonnant  dapprendie  c|ue  la  carrière  de  l'ensei- 
gnement est  désertée  par  le»  institutrice»  et  par  le»  instituteurs. 

".  ar  l'édification  de  nos  lecteurs,  non»  d.tachon»  ce  (pii  »"it  du 
deu  ..r  rapport  d.!  M.  lluel,  inspecteur  décule»  pour  le»  comté»  de 
SheHord,  Brome  et  Mi»»i».|Uoi  ; 

"  Dans  mon  district  d'inspection,  il  non»  niamiue  tous  les  ans 
plusieurs  institutrices  et  malheureu»enienl,  il  faut  ciuployer  des  jeunes 
filles  de  quinze,  sei^e  et  dix-sept  an»,  n'ayant  pa»le»capacilés  requises  ; 
le  fait  est  d'autant  plu»  certain  que  la  plupart  du  temp»  ce  sont  des 
jeunes  filles  qui  ont  blo.iué  devant  le  bureau  de»  examinateurs. 

"  Mais  que  pouvons-nous  contre  cela  ?  Les  Jeunes  institutrice»  de 
Québec  ou  de  Montréal  ne  veulent  point  s'expatrier  pour  le  si  mairie 
salaire  qu'on  leur  otfre. 

••  Tant  que  les  traitements  de»  institutrices  ne  seront  pas  élevé»  à 
un  inontjint  un  peu  convenable,  plus  élevé  que  le  salaire  des  servantes 
et  des  filles  employées  aux  manufactures,  le»  progrès  dans  les  école»  ne 
pouiront  dépH»»er  une  certaine  limite.  Nous  avons,  il  est  vrai,  plu- 
sieurs bonne»  .cole»,  mai»  la  gén.iralité  n'est  pas  ce  •  que  va  devrait 
être  ';  souvent  non»  les  classons  bonnes,  mais  c'est  il  cause  de  certaines 
■   circonstances  spéciale». 

Il  faut  donc  que  le  gouvernement  prenne  le»  mesures  nécessaires 
pour  faire  de  l'enseignement  une  carrière,  une  profession,  afin  d'y 
retenir  toute»  le»  bonnes  institutrices  qui  aiment  l'éducation,  s'y 
dévouent  corps  et  àine.  voudraient  y  consacrer  leur  vie.  mais  iiui  sont 
forcéesd'y  renoncer  parcec|u'elle»n'y  voient  pointd'avenii.     Un  comiW 
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i'        Il     11'»    lui"    '•'"   "»'"^"    •'*''" 

r-.Bl..»lil  ,.,.  |«.il.t -P'""»'  »••"  ''         '    ,i,„...r,.il  l,.»i.rlile"li,«lili.lriii-. 
;rri.nll.-cl.-..l-..««-  '•'^''>'''"7,„7:  Il  oh.«> ..'M-  •■'•''"'• 

nrfond» ,..  .--•-"^'V,';:,r',:  ;  p». ...  p....  •.  -"t  «•-;'"■;:• 
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